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L'OPINION MONDIALE -CONDAMNE L'A ►  UE 

Washington, (R) — Le président 
Eisenhower a dit à la nation cette 
nuit que les Etats-Unis ne se lais-
seraient pas entraîner dans des 
sestilités au Moyen-Orient. 

Parlant à la radio et à la télé-
',s'on, il a dit que « l'attaque os- 
• ifie de la Grande-Bretagne et de 

France contre l'Egypte est une 
I elli. 

.Car nous n'acceptons pas l'u-
..ss e e de la force comme un ins-
miment avisé ou opportun pour 
.e  realement des conflits interna-
- ionat• 

Il a dit que les Etats-Unis se 
-endnient parfaitement compte 
les graves inquiétudes d'Israel, 
•t kt Grande-Bretagne et de la 
France. Les Etats-Unis croient 
aussi que la situation dans le 
Moyen-Orient a été aggravée 

inutilement • par la politique de 
l'Eçrynte, et notamment la tran-
seeticn sur les armes communis-
tes. 

Néanmoins, le fait suivant sem-
ble  clair. L'action initiée peut dif-
fleilement être conciliée avec les 
principes et les objectifs de sNa-
tions-Unies auxquels nous avons 
tous Souscrits •. « Et au-delà de 
cela, noue sommes obligés de 
clouter que même ce recours à la 
guene servira pour longtemps les 
intérêts permanents des nations 
attablantes. r 

C'est notre espoir et notre in-
tention que cette affaire soit por- 

HEURE 
HISTORIQUE 
L'Egypte connaît l'heure la 

plus grave de son histoire, 
plus grave qu'en  1882 quand 
la flotte anglaise bombarda 
et occupa Alexandrie. 

C'est qu'à cette époque, 
l'Egypte était encore un pays 
désorganisé, aux mains d'une 
oligarchie  qui  ne voyait que 
son intérêt, et vivait dans un 
monde imbu du concept co-
lonial. 

Mais aujourd'hui, la situa-
tion est entièrement différen-
te. Affranchie de tout con-
trôle extérieur, l'Egypte est 
devenue une nation qui con-
naît un essor remarquable, 
qui en a fait en quelques 
années la puissance la plus 
importante du Moyen-Orient. 
Par ses prises de position 
politiques, l'Egypte est deve-
nue le porte-drapeau de tout 
le Moyen-Orient et d'une 
grande partie des peuples 
d'Afrique et d'Asie, person-
nifiant leurs aspirations et 
encourageant leur union en 
un bloc représentant le mon-
de nouveau en gestation. 

Aujourd'hui l'Egypte est 
sous la  coup d'une attaque 
contre sa souveraineté et son 
indépendance. Depuis hier 
soir, des attaques aériennes 
ont  été déclenchées par les 
forces anglo-françaises et on 
Peut présumer qu'elles ne 
sont que le prélude d'opéra-
tions plus étendues. 

L'heure est solennelle. Cet-
te attaque est susceptible d'a-
voir des répercussions d'une 
importance capitale non seu-
lement pour l'Egypte et le 
Moyen-Orient mais pour la 
paix du monde. Les événe-
ments vont se succéder à un 
rythme rapide et parfois dé-
routant. Il importe donc en 
ce moment qui peut devenir 
tragique de garder tout son 
sang-froid, d'éviter tout geste 
irréfléchi et d'apporter son 
concours total au gouverne-
ment dans sa lutte contre 
une agression qui, comme 
l'indiquent les dépêches, pro-
voque une réprobation géné-
rale. 

Calme, discipline, dévoue-
ment, telles sont les consi-
gnes de l'heure. — G. B. 

L'Assemblée générale des Nations Unies se réunit ce soir 

M. Hammarskjoeld présente sa démission 

Les attaques aériennes franco-anglaises 
me sont poursuivies toute la nuit 
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Eisenhower dit que c'est une, erreur et que les ,Etats-Unis ne se laisseront 
pas entraîner dans des  hostilités  dans  le Mopen - Orient 

Nous apprenons de source officielle que le gouvernement égyptien a décidé de rompre toutes les relations avec 
Grande-Bretagne et la France. D'autre part, le gouvernement égyptien envisage de se retirer des 
l'échec de l'organisation internationale d'empêcher les  plans impérialistes. 

tée devant l'1,Sesemblée Générale 
des Nations-Unies », a-t-il dit. 

Au sein de l'Assemblée, sans 
que des vetos puissent être oppo-
sés — l'opinion du monde pourra 
se faire sentir dans notre recher-
che de mettre fin à ce problème 
crucial. 

Le président a dit qu'en décla-
rant que les Etats-Unis n'acceptent 
pas l'emploi de la force pour r6 - 

gler le différend du Moyen-Orient 
il ne minimisait en rien l'amitié 
des Etats-Unis avec la Grande-
Bretagne et la France pas plus 
que la détermination de maintenir 
et de renforcer ces liens 

Les Eterts-Unis se rendent parfai-
tement compte qu'Israel, la Gran_ 
de-Bretagne et la France ont été 
soumis « à ses provocations gra-
ves et répétées r 

Il a ajoute : < Dans tous les 
troubles récents du Moyen-Orient 
li y a eu, en vérité, des injustices 
dont ont souffert toutes les na-
tions' intéressée». 

Mais le ne crois pas qu'un au-
tre instrument d'injustice — Ici 
guerre — soit le remede à ces 
injustices. 

P ne peut y avoir de paix sans 
loi et il ne peut y avoir de loi si 
nous devions invoquer un code de 
conduite internationale pour ceux 
qui s'opposent à nous et un autre 
code pour ceux qui sont nos a-
mis. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE L'O.N.U. 

New-York (R) — En dépit de 
la résistance britannique et fran-
çaise l'Assemblée générale des 
Nations-Unies se réunira ce soir 
à minuit (heure égyptienne) pour 
étudier l'attaque israélienne contre 
l'Egypte et l'intervention militaire 
anglo-française le long du Canal 
de Suez. 

Une résolution yougoslave, ré-
clamant une session urgente a été 
approuvée hier soir par le Con-
seil de Sécurité malgré les protes-
tations britanniques et françaises 
que cette résolution était « illéga-
le ». 

Le vote a été de sept voix con-
tre deux, avec deux abstentions, 
celles de l'Australie et de la Bel-
gique. Comme la résolution était 
une question de procédure, les 
votes négatifs britannique et 
français ne constituent pas des 
vetos. 

En présentant la proposition, la 
Yougoslavie a dit que le Conseil 
a été rendu impuissant à agir dans 
la situation tendue du Moyen-
Orient à la suite des vétos britan-
nique et français de mardi soir 
sur les résolutions présentées par 
les Etats-Unis et l'Union Soviéti-
que concernant l'attaque israélien-
ne contre l'Egypte. 

LA RESOLUTION YOUGOSLAVE 
La résolution yougoslave est 

comme suit: 
«Le Conseil de Sécurité, con-

sidérant qu une grave situation a 
été créée par une action entrepri-
se contre l'Egypte; 

« Tenant en considération le 
manque d'unanimité de ses mem-
bres permanents, qui l'a empêché 
d'exercer sa responsabilité premiè-
re, pour le maintien de la paix 
internationale et la sécurité dans 

cas actuel; 
« Décide de convoquer une ses-

sion spéciale urgente de l'Assem-
blée Générale, en vertu de  fà.  ré-
solution No. 377 (C) de l'Assem-
blée Générale, afin de faire les 
recommandations appropriées ». 

Avant le vote final hier soir, le 
Conseil avait repoussé par six 
votes contre quatre une motion 
selon laquelle la proposition you-
goslave « s'écartait de la procédu-
re ». 

Les quatre votes étalent ceux 
de la Grande-Bretagne, de la 
France, de l'Australie et de la 
Belgique. La Chine Nationaliste 
s'était abstenue. 

Le délégué des Etats-Unis M. 
Cabot Lodge, a déclaré hier soir 
que sa résolution à laquelle la 
France et  l'Angleterre avaient 
opposé un veto. serait de nouveau 
présentée à l'Assemblée 

Cette résolution était al, appel 
à Israel et à l'Egypte pour un 
cessez-le-feu immédiat le retrait  

des forces israéliennes 	derrière 
leurs propres lignes, et pour tous 
les membres des Nations Unies 
de « s'abstenir de l'usage de la 
force ou de la menace de la force 
dans la zone, qui sont en contra-
diction avec les buts des Nations 
Unies ». 

APPEL DE NEHRU 
New-York (R.) — Le pre-

mier ministre indien, M. Neh-
ru, a demandé aux Nations 
Unies de prendre des mesu-
res énergiques pour empêcher 
le monde de «plonger dans la 
guerre» et de demander le re-
trait de toutes troupes étran-
gères, y compris les troupes 
englaises et françaises d'E• 
gypte. 

Dans une lettre au secrétai-
re général de l'ONU, M. Dag 
Hammarskjoeld, il accuse la 
Grande-Bretagne et la Franco 
d'avoir envahi le territoire é-
gyptien au lieu d'essayer d'ar-
rêter l'agression israélienne. 

Il dit que l'argument selon 
lequel l'invasion avait pour 
but de protéger le Canal de 
Suez et d'assurer le libre pas-
sage des navires est sans for-
re puisque le premier résultat 
de cette invasion a été de fai-
re cesser le trafic. 

Il ajoute que cette invasion 
mènera probablement aux 
plus graves conséquences pos-
sibles dans le monde entier. 

Il a dit encore, avant de 
quitter Delhi pour Hydera-
bad: «Je ne me souviens pas 
d'un cas d'agression aussi 
flagrant nue relui que subit 
aujourd'hui l'F.gynte». 

APPEL ITALIEN 
Rome. — Le Cabinet Italien 

a lancé hier soir un appel à 
la France, à la Grande-Bre -
tagne et a d'autres pays al-
liés « afin de déployer tous 
les efforts pour arriver à un 
accord pour mettre fin •à 
l'action militaire dans le Mo-
yen-Orient » 

REGRETS CANADIENS 
Ottawa. — Le ministre -ca-

nadien des affaires extérieu -
res. M. Lester Pearson, a ex-
primé son regret que la 
Grande-Bretagne et la Fran-
ce aient jugé nécessaire de 
présenter un ultimatum ap-
puyé par la force. Le Canada 
n'avait pas été consulté à 
l'avance. 

Il a qualifié la scission en-
tre les puissances occidenta -
les au sein du Conseil de 
Sécurité « comme extrême-
ment déplorable ». 

ACCUSATIOr, 
SOVIETIQUE 

Moscou. — La « Pravda » 
dit qu'il est clair qu'Israél 
n'aurait jamais osé attaquer 
l'Egvpte s'il n'était pas épau-
lé par les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et la Fran-
ce. 

Cette agression est égale-
ment dirigée contre les au-
tres Etats du Proche-Orient, 
et étroitement reliée avec la 
politique générale des puis-
sances occidentales dans cet-
te zone », écrit «Pravda». 

APPUI  A  EISENHOWER 
Oslo. — Le ministre des 

affaires étrangères, M. Har-
vard Lange, a déclaré que le 
gouvernement norvégien ap-
puie l'appel du Président 
Eisenhower à la Grande-Bre-
tagne et à la France pour 
éviter l'emploi de la force. 

M.  HAMMARSKJOELD 
PRESENTE SA DEMISSION 

New-York, (R.). — En si-
gne de protestation signifi-
cative contre l'ultimatum 
franco-anglais à l'Egypte, M. 
Dag Hammarskjoeld, secré-
taire-général des Nations-
Unies, a offert aujourd'hui 
au Conseil de Sécurité de dé-
missionner de son poste. 

En des termes très diplo-
matiques, il a déclaré qu'il 
ne pouvait servir en qualité 
de secrétaire  -  général  «  à 
moins que tous lés membres 
fassent honneur à leur enga- 
•ement d'observer leur de- 

voir de maintenir la Charte 
et qu'ils soient dans une po - 
sition de remplir leur tâche ». 

Il a ajouté que si des mem-
bres considéraient que d'au-
tres vues serviraient mieux 
les Nations-Unies « c'est leur 
droit absolu d'agir en consé- ee e  

M. Henry Cabot-Lodge 
(Etats-Unis) parlant immé-
diatement après M. Ham-
marskioeld,  a  déclaré que les 
Etats-Unis ont la plus haute 
estime pour le secrétaire-
générai. 

— S'il y avait un vote de 
confiance à son sujet, a-t-il 
dit, il voterait sans hésiter 
en sa faveur. 

M. Louis de Guiringaud 
(France), a partagé l'opinion 
de M. Cabot Lodge. 

M. Sobilev, le délégué so-
viétique, a déclaré que la 
Russie a confiance en M. H. 
Hammarskjoeld et qu'elle 

l'appuie. 
LA CHINE CONDAMNE 

Hong Kong (il.) — La Chi-
ne a cenclaniné aujourd'hui ce 
qu'elle appelle «une agression 
anglo-française 'trmée» dans 
une déclaration du . kens, 
ment de Pékin laneee par  l'a-
gence d'informations Chine 
Nouvelle, 

Cette déclaration dit: «A-
yant incité Israel à une Atte-

'  que sur grande échelle contre 
l'Egypte, la Grande-Bretagne 
et la France ont usé de ce 
prétexte pour tenter de s'em-
parer par les armes du Canal 
de Suez. 

«Ce n'est pas seulement une 
grave provocation contre le 
peuple égyptien. C'est une 
provocation contre tous les 
peuples d'Afrique, d'Asie. et 
du monde entier. 

«La paix — une paix qu'ai-
ment des centaines de mil-
lions de gens dans le monde 
— est mise maintenant sé-
rieusement en danger comme 
résultat d'instigations en 
sous-main et de provocations 
non dissimulées de la Gran-
de-Bretagne et de la France. 

«Le gouvernement chinois 
I  condamne énergiquement ces 
actes en tant qu'agression fla-
grante par les gouvernements 
britannique et français et ap-
puie résolument le peuple é-
gyptien dans sa futte sacrée 
pour défendre sa souveraineté 
nationale et son indépendan-
ce». 
Le déclaration poursuit: «Les 

actes flagrants d'agression 
perpétrés par les gouverne-
ments britannique et fran-
çais les démasque complète-
ment dans leurs plans pour 
refuser des négociations paci-
fiques sur la question d 11  Ca-
nal de Suez et dans leur in-
tention qui date de longtemps 
de recourir à la force». 

LE GROUPE 
AFRO-ASIATIQUE 

New-York, (R). — Le groupe a- 
fro-asiatique d'Etats à l'ONU a 
condamné hier soir l'agression 
flagrante d'israel,  de  la Grande- 
Bretagne  et de la France contre 
la souveraineté de l'Egypte et ont 
commencé des pourparlers en vue 
des résolutions à présenter à l'as- 
semblée générale de l'ONU. 

Le Dr. Sudiarvo d'Indonésie, 
esident du groupe ce mois-ci, a 

déclaré' aux journalistes aise la 
seule chose à faire, qui même, à  j 
cette hei re tardive aiderait à res-
taurer l'orc:re et la justice et per-
mettrait à l'ONU d'exercer ses 
resrx nsabilités pour la préserva-
Use) de la pois serait que les for_ 
cet israéliennes, britanniques et 
françaises cessent le bombarde-
ment cie territoire et du peuple é-
gyptiens et d'agir en conformité 
cive,  l ' expression de la conscience 
monc:iale pat l'intermédiaire des 
&vers  organismes de l'ONU 

APPUI DE L'IRAK 
Amman,  (R) — Le général 

Bahadin Nouri, ambassadeur d'I-
rak en Jordanie  a dit à son retour 
à Amman de Bagdad, que son 
gouvernement et son peuple ap-
puyaient pleinement l'Egypte 

LES ATTAQUES 
AERIENNES 

Le Q.G. de l'armée égyp-
tienne a publié ce matin le 
communiqué suivant : 

« Les avions britanniques 
et français ont effectué des 
raids coptinuels sur les aéro-
ports égyptiens durant toute 
la me. .Des escadrilles de 
ces tarions continuent leurs 
attaques jusqu'au moment où 
ce communiqué est rédigé ». 

AVIONS FRANÇAIS 
AU SINAI 

Le communiqué ajoute : 
« Plusieurs escadrilles d'a-

vions français ont participé 

Navires 
américains 
au large 

Washington (R) — Les na-
vires de guerre et les trans-
ports de la dixième flotte a-
méricaine se tiennent au lar-
ge d'Alexandrie et de Haifa 
pour évacuer les Américains 
d'ERYPte et d'Israel si besoin 
est, annonce la Marine à Wa-
shington. 

Trois transports se trouvent 
an  large d'Alexandrie sous la 
protection de deux ,destroyers. 

Le Département d'Etat  révè-
le que 1.139 Américains  soit 
partis. Environ 5.630 autres  se 
trouvent :,encore dans les qua-
tre pa)es du Moyen-Orient. 

Londres (R) — Le "Mmes", 
commentant l'action de la. Grande 
Bretagne contre l'Egypte, aujour-
d'hui, dit que « des doutes sub-
sistent quant à savoir si la ligne 
de conduite adoptée maintenant 
était correcte ». 

Au début de son éditorial, 	le 
"Times-  disait: « C'était la pire 
situaticst possible pour se lan-
cer dans une aventure militaire 
qui sera poursuivie avec beaucoup 
de résolution, mais qui est desti-
née à être hasardeuse dans ses 
conséquences politiques et straté-
giques es 

« Il St avait beaucoup à dire en 
faveur d'une intervention eu dé-
but de la crise de Suez. Mais 
beaucoup de ceux qui sont ferme-
ment convaincus de cela doivent 
se demander si cette action, ac-
tuellement, après qu'Israel a agi 
le premier, et que les sentiments 
arabes',  sont enflammés contre la 
France, ne rendra pas presque 
certaine l'unité arabe. 

« Elle n'était nullement certaine 
avant cela. Beaucoup d'Arabes 
disentqu'ils auraient compris une 
action sêntreprise plus tôt. 

en  st, a lieu de s'inquiéter aus-
si de  ép  que le Commonwealth 
et  les  Etats-Unis n'aient oas été 
consultés à l'avance. 

« L'opposition  se  trompe 	tota- 
lement en s'attendant 	qu'aucune 
mesure effective serait sortie du 
Conseil  de  Sécurité 	La vraie 

aux côtés des avions israé-
liens à l'attaque des forces 
terrestres égyptiennes dans 
la péninsule du Sinaï après 
que l'aviation égyptienne ait 
réussi dans les deux premiers 
jours de combats à détruire 
plus d'un quart des avions 
israéliens ». 

LES ALERTES 

Le Caire, (R.). — On a 
donné trois fois l'alerte aux 
avions au Caire, ce matin. La 
première a duré de 3 h. 40 à 
4 h. 20, la deuxième de 6 h. 
à 7 h. et la troisième de 7 h-
10 à 8. h. 

A Alexandrie, les sirènes 
ont mugi ce matin à 7 h. 25 
et à l'heure d'aller sous-
nresse le signal de fin d'aler-
te n'a pas été donné. 

La D. C. A. est intervenue 
à plusieurs reprises contre 
des avions ennemis. 

EVACUATION 

SOVIETIQUE 

DE TEL  - AVIV 

Tel-Aviv (R) — Hier, l'ambas-
sade soviétique à Tel-Aviv a or-
donné l'évacuation de toutes les 
familles de son  personnel,  disent 
des sources diplomatiques. 

Les préparatifs ont commencé 
pour leur rapide retour à Moscou. 
Le personnel de l'ambassade reste 
à son poste. 

question n'est pas de savoir si la 
France et la Grande-Bretagne ne 
devaient s'engager  à  agir qu'à la 
demande du Conseil de Sécurité. 
C'est  de savoir si leur hardi pro-
jet  est  bien jugé en  lui-même  et 
sera rapidement  effectif  en arrê-
tant  les  combats  ». 

DESASTRE DE PEZMIERE 
GRANDEUR 

Manchester (R) — Le journal 
"Manchester  Guardian" a qualifié 
aujourd'hui l'attaque du  gouverne-
ment  britannique contre l'Egypte 
de  « désastre de première  gran-
deur » et  «  erroné  »  à  tous  les 
points de vue. 

« Il faut dire clairement  au 
monde, écrit l'éditorial du  journal, 
comme  l'a  dit hier M. Gaitskell, 
que des millions de Britanniques 
sont profondément choqués par  la 
politique agressive de  leur gou-
vernement. 

« Son attaque contre 'Egypte 
est un  désastre de  première gran-
deur.  Il  est erroné  à  tous  les 
points de  vue: moral,  militaire et 
politique. C'est  un coup  sévère à 
la réputation de la Grande-Breta-
gne,  à  l'alliance atlantique, aux 
Nations Unies et aux perspectives 
britanniques de prospérité maté-
rielle, Il faudra des années,  —  si 
cela est jamais possible,  —  pour 
se remettre de ce désastre. 

«  Le gouvernement  a  ordonné  ; 
une attaque militaire contre  un  ' 
autre pays.  sans  juste cause. Le 

Conséquences 

pétrolières 

Londres (R.) — Les Britan-
niques devront peut-être pa-
yer davantage une partie de 
leur nourriture et reirusie re- 
venir au rationnement du pé-
trole, comme en temps de 
guerre, si la crise actuelle au 
Moyen-Orient conduit  à un 
arrêt sérieux de la navigation 
par le Canal de Suez. 

Un porte-parole do la Fédé-
ration nationale des épiciers 
en  gros a dit aujourd'hui ici 
que toute hausse des prix et 
pénuries temporaires résulte-
raient en grande partie d'a--
voir à détourner la navigation 
par le Cap de Bonne Espé-
rance. 

Si tout le pétrole arrivant 
en Grande-Bretagne par le Ca-
nal de Suez devait passer par 
le Cap, la capacité actuelle 
des pétroliers serait insuffi-
sante pour y pourvoir. 

LIRE EN  PAGE 4 

Les communiqués 

offidels sur 
les opérations d'hier 

trafic à travers le canal de Suez 
n'a pas été arrêté, et il ne semble 
pas être immédiatement menacé. 

«  Le gouvernement israélien a , 
 voit dit, — sincèrement ou autre-

ment, — qu'il était sur le point de 
retirer les troupes qui avaient ef-
fectué un raid sur l'Egypte. 

«  Méme  si le canal avait été 
menacé, la France et la Grande-
Bretagne n'étaient même pas de 
loin justifiées à agir seules contre 
les désirs des Nations Unies. 

«  Au lieu de faire respecter la 
loi internationale, elles l'ont sa-
pée. Au lieu d'agir sous l'égide 
de l'ONU pour sauvegarder la 
paix, comme elles auraient pu le 
faire en appuyant la résolution a-
méricaine et réaffirmant la décla-
ration tripartite, elles ont traité 
le Conseil de Sécurité comme i-
nutile et incapable d'agir. 

e  Les deux Etats Ont détruit la 
base  de la politique occidentale 
depuis 15 ans, qui avait été de 
travailler pour la paix à travers 
l'ONU et les alliances régionales. 

«  Aux yeux de presque toute 
les autres  nations du monde, y 
compris les  Etats-Unis et  les 
membres  du  Commonwealth, elles 
seront coupables  d'un acte  de 
guerre atroce. 

e Les 	conséquences 	pratiques 
sont difficiles  à prévoir. La  déci- 
sion anglo-française  semble  avoir 
été basée sur quatre présomptions: 

VAGUE ANTI-AMERICAINE 
EN FRANCE 

Paris, (R.).  — L'attitude 
du gouvernement des Etats-
Unis envers la Grande-Breta-
gne et la France a causé une 
vive irritation dans les mi-
lieux politiques parisiens et 
a  augmenté le sentiment anti-
américain parmi la popula-
tion. 

Au cours  d'une  réunion 
privée du groupe parlemen-
taire du parti radical hier, le 
Ministre de I'Education, M. 
René Billières, aurait, rap-
porte-t-on de source digne de 
foi, suggéré qu'il serait tout 
aussi bien dans l'intérêt de 
la France de se retirer des 
Nations-Unies. 

Le journal «Paris-Presse 
demande si le Pacte Atlantis 
que a quelque signification 
étant donné la politique amé-
ricaine au sein du Conseil de 
Sécurité. 

« Une fois encore le Dé-
partement d'Etat s'est rangé 
du côté du nationalisme 
arabe et contre nous », dit le 
journal. 

« Que la campagne militaire 
sera courte et facile; 

« Que les autres pays  arabes se 
plieront à nos désirs; 

«  Que la guerre peut être limi-
tée à l'Egypte; 

«  Et que les Etats-Unis se  ran-
geront  à  leurs côtés. 

«Toutes ces  présomptions peu-
vent s'avérer fausses. Il  faut vi-
vement espérer que les  combats 
seront courts et l'occupation  du 
canal aussi peu sanglante  que 
possible, mais en  fait nous pou-
vons nous trouver  engagés dans 
une campagne  longue et coûteuse. 

« Peut-être que  le  col.  Nasser. 
s'il  est  aussi astucieux  qu'il sem-
ble l'être  depuis quelques semai-
nes,  retirera ses troupes et laisse-
ra la pression  de l'opinion publi-
que  faire son  oeuvre. 

«  Alternativement,  si les estima-
tions de  Londres scie correctes, 
Nasser et sort  groupe vont s'ef-
fondrer et  l'Egypte ne résistera 
pas. 

«  Mais 	l'hypothèse de loin la 
plus  probable est une campagne 
prolongée où les Anglo-Britanni-
ques remporteront des succès ini-
tiaux, mais devront faire face  à 
la guerilla et à une guerre d'irré-
guliers. 

«  La surprise et la puissance 
immédiate nous donneront le pre-
mier avantage, mais au-delà  s'é-
tend le cauchemar d'escarmouches 
et de harrassements  sans  fin  ». 

la 
Nations-Unies en  vue  de 

L'ALLIANCE 
ATLANTIQUE 

MENACEE 

LA PRESSE ANGLAISE EXPRIME 
SON INQUIÉTUDE ET SES CRITIQUES 



La radiodiffusion égyptienne a lancé hier à I. h. 20, le 
vibrant appel suivant; 

. Citoyens, notre pays est à un tournant décisif de son histoire. 
de perfides manoeuvres angle-françaises ont déchaîné contre notre 
Patrie l'invasion israélienne, pour de vaines visées impérialietes. 

• Rappelez-vous, citoyens, qua vos cieux ont défait km armées 
françaises à Mansourah, les envahisseurs anglais à Om Rachid. 

• Noue avons aujourd'hui à lutter pour notre liberté, notre di-
gnité., notre vie. Nous combattrons, calmes et confiants dans la 
victoire, sûrs de notre bon droit dans la juste cause pour notre 
patrimoine sacre, pour le bien-Stre de nos familles, pour l'avenir 
de nos enfants. 

« Hommes de tous &ges, lemmes de toutes conditions, vous 
pouvez contribuer, chacun dans la mesure de vos moyens, au sa. 

lut de votre Patrie et à sa grandeur. Aux armes, citoyens 
« Que notre devise soit  f  « La victoire ou la mort  I  » 

DECISION DU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

IMPOSITION EVENTUELLE 
DE CERTAINES  RESTRICTIONS 

APPEL AUX CITOYENS, HOMMES ET FEMMES, 
POUR LA DÉFENSE DE LA PATRIE 

La participation active de la jeunesse universitaire égyptienne 
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CE SOIR 

«  KEDBET ABRI!, I> 
avec 

Ismail  Yassin 
Mary Moteub 

au même programme 

THE GIRL WHO HAD 
EVERY THING » 

avec 
Fernando Lamas 
Elizabeth Taylor 

&de"' 

t 
iNS 

«  TARZAN'S 
AIDDEN JUNGLE  e 

avec 
Gordon Scott — Vera Miles 

— • — 
« GOOD TINTE GIRL  » 

avec 
Jean Kent  —  Dennis Pries 

ON EN  PARLE 

LES TRUCS 
DU TRAC 

Lorsque nous voyons à l'écran 
les grandes vedettes évoluer avec 
aisance, nous  ne pouvons nous 
empêcher de manifester notre ad-
miration devant leur air assuré. 

Mais les stars qui ignorent tou-
te crainte devant la caméra ou le 
micro sont plus vulnérables une 
fois hors des studios. 

Et c'est ce qui est arrivé l'autre 
jour à de très grandes vedettes 
lors d'un gala à Londres quand 
elles lurent présentées à la Sou-
veraine. 

Marilyn était tellement émue 
qu'elle n'entendit pas la question 
qui lui était posée, et se la fit ré-
péter, Elle ne reprit son aplomb 
que bien plus tard, et quand la 
cérémonie était terminée. 

Anita Ekberg resta figée d'émo-
fion_ Vic Mature, lui, bafouilla 
et fut, par la suite, incapable de 
se souvenir d'un seul mot  de sa 
conversation. Il en était tout re-
tourné. 

Quant à )(mn Crawford, malgré 
toute son expérience, elle a pàli 
et rougi comme une petite fille et 
par la suite elle a confessé qu'elle 
avait ressenti —  pour la première 
foi s  de sa vie — un trac effroya-
ble, 

Comme quoi,  on a beau faire  le 
flambard sur la scène et devant 
le public, il y a tout de  même des 
circonstances dans la vie oit l'on 
se sent l'estomac barbouillé et le 
coeur battant.,.  

Quand on  fait sa Première dé-
claration d'amour. 

Ou quand on est présenté  è un 
grand de ce monde ! 

Car, après tout, nous sommes 
tous de pauvres et simples hu-
mains, GF,O. 

COLONIE FRANÇAISE 
D'ALEXANDRIE 

COMMEMORATION DES  MORTS 

Le Comité de l'Union Française 
des Anciens Combattants et Sol-
dats d'Alexandrie prie instamment 
ses membres de bien vouloir être 
présents à l'absoute qui sera don-
née au Cimetière Militaire le di-
manche 4 novembre 1956 à 10 h. 
du matin. 

Il invite également tous les 
Français et amis de la France  à 
se joindre à l'occasion de cette 
manifeststme du souvenir. 

ARRESTATION 
D'UN MALFAITEUR 

\  Alors  qu'ile dormaiest dans 
leur appartement, un fonc-
tionnaire d u  Ministère Public 
et sa  femme  furent surpris 
par  un cambrioleur qui  s'était 

L 
introduit dans leur  chambre.

e  fonctionnaire  s'était ré- 
veillé en percevant un bruit 
insolite. Mais il n'eut pas le 
temps  de  se  lever de son lit, 
une machine  à  coudre lut 
tomba sur la tête. Le eambrio• 
leur  se  jeta sur le fonct ion- 
t'aire et sa femme essayant 
de les étouffer avec l'édredon 
et s'armant d'un pilon d-
mortier il tomba à coups 
doublés  sur les malbeureuN 
les laissant inanimés. 

Il put ensuite fi loisir fouil-
ler  l'Appartement et en sor-
tait  avec  une  radio  et  une va- 
lise 

 Surepornis par  lin tdeas gevnêt de po-  
vêtements. 

 lice de faction  qui  soupçonna 
cet  individu  marchant sue  la 
voie  publique  à  5 heures avec 
une valise et  un  gros objet 
sous les bras  il  fut arrêté  el 
conduit au poste  où on  ça --
perçut que ses vêtements é-
taient maculés de  sang. 

Le malfaiteur  a  été déféré 
au  Parquet. 
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Le président de la République 
a pris une décision portant pro-
mulgation d'une  loi modifiant les 
articles  ler  et  2ème de la loi No. 
95 de 1941 sur rapprovisionne-
ment. 

Cette modification autorise le 
ministre de l'Approvisionnement à 
prendre les arrêtés nécessaires à 
la mise à  exécution des mesures 
suivantes (en totalité ou en par-
tie)  en vue d'une distribution é-
quitable  des  produits parmi les 
consommateurs: 

1) Imposition de restrictions sur 
la  production, la circulation et la 
consommation d'un article ou d'u-
ne marchandise quelconque, y 
compris leur distribution par des 
cartes ou des permis délivrés par 
le 	ministère de l'Approvisionne- 
ment à cet effet; 

2) Imposition de restrictions sur 
le transport d'un  article ou d'une 
marchandise quelconque d'un lieu 
a un autre; 

3) Imposition de restrictions sur 
l'octroi des permis relatifs à la 
création ou la mise  en fonction-
nement d'établissements qui utile 

IE C Ii ttb S 
X EGLISE STE. CATHERINE 

Le Vendredi 2 Novembre, ler ven-
dredi du mois consacré au Sacré-
Coeur. A 19 h. Messe de la Com-
tnémoration ries Defunts, Exerci-
ces en l'honneur du Sacré•oeur. 

X NOUVELLES RELIGIEUSES: 
Le • Christian Science Committee 
on Publication de Boston E.U., 
nous a communiqué  ce qui suit  : 

La véritable identité de l'hom-
Me  comme image spirituelle créée 
dr la ressemblance de Dieu et 
point sujet au péché et à tu mala-
die, sera démontrée aux services 
de  la Science Chrétienne de ce 
dimanche, 

Les  extraits des Ecritures à être 
lus dans la • Leçon-Sermon • in-
titulée •Adam et l'Homme Déchu. 
comprendront le suivant (Genèse 
1:27): • Dieu créa l'homme à l'i-
mage de Dieu, il créa l'homme et 
la  femme 

L'imminente perfection de l'hem-
mo par Dieu, sera étudiée 
dans les  passages de  • Sconce 
et Santé avec  la  Clef des Ecritu-
ras .  par  Mary Baker Eddy (476: 
30-32): • jésus dit, en parlant des 
enfants  de Dieu, non des enfants 
des  hommes ;  •  Le royaume de 
Dieu est au,-dedans de voua  •  ; 
c'est-à-dire, la Vérité et  l'Amour 
règnent dans  l'homme réel, ce  qui 
montre que  l'homme  à l'image de 
Dieu  est non déchu et qu'il  ast 
éternel .. 

X LE  SALON DE LA PHOTO 
Le quatrième salon annuel de  le 
photographie, qui devait  être 
inauguré aujourd'hui  à  la  Tigrane 
Yergat, a été renvoyé  à une  date 
qui sera Itérierement fixée. 

Le  ministère des Finances — 
après une  minutieuse étude de la 
situation économique  et des be-
soins des marchés  —  a décidé 
d'approuver une proposition ten-
dant à défalquer de la réserve é-
gyptienne en sterling bloqué le 
prix des marchandises de toutes 
sortes  que les fabriquants et les 
exportateurs anglais se sont dé-
clarés disposés à fournir au pays. 

Il s'agit, entre autres, de gran-
des quantités de matériel néces-
saires à l'administration des che-
mins de  fer  de l'Etat ainsi qu'à 
celle des téléphones et des télé-
graphes qui avaient été comman-
dées sous l'ancien régime des per-
mis d'importation, modifié dans 
les circonstances que l'on sait et 
A la suite de la crise du Canal 
de Suez. 

D'après une estimation 	établie 
par les milieux compétents ,la 
valeur de ce matériel et des au- 

sent  dans leur commerce ou leur 
industrie un article déterminé; 

4) Fixation d'une limite pour 
les transacticns sur certains arti-
cles; 

5) Réquisition de n'importe quel 
moyen de transport, n'importe 
quelle administration publique ou 
privée, n'importe quel laboratoire, 
usine, fabrique ou immeuble dans 
l'Intérêt général; 

6) Imposition 	aux particuliers 
de n'importe quel travail, formali-
té  ou présentation de renseigne-
ments quelconques; 

7) Fixation des prix en  ce  qui 
concerne les produits réquisition-
nés par le ministère de l'Appro-
visionnement  et dont la distribu-
tion s'effectuera d'accord avec les 
ministères du Commerce et de 
l'Industrie; 

8) Le mélange de la farine du 
pain  à  celle d'un autre produit. 

D'autre part, le ministre de 
l'Approvisionnement prendra les 
arrêtés nécessaires indiquant aux 
propriétaires de boulangeries ou 
les dirigeants responsables les dis-
positions à prendre  dans  la fabri-
cation du pain. 

Appel du 
Commandement 

de l'Armée 
de Libération 

Le département des Relations 
Publiques des Forces Armées a 
putlié hier  le  communiqué  sut 
vomi' 

L —  Les jeunes gens nés entre 
1931 et  1935  et  les ajournés du 
service militaire sont requis de 
se présenter immédiatement  aux 
centres de recrutement, 

:.  —  Les jeunes gens non  enco-
re appelés sous les armes et qui 
désirent s'enrôler comme yolon-
tell es sont requis de se présenter 
dams les centres de recrutement. 

3. — Les officiers de réserve 
sont requis de contacter les ser-
vices  du secrétariat de l'armée. 

4. — Les sous-officiers et sol-
dats de  réserve sont requis  de se 
présenter aux centres de  recrute-
ment. 

POLYANDRIE! 

tres marchandises atteint près de 
trots millions et demi de livres. 

Le ministère des  Finances pour-
suit,  à ce sujet, les échanges de 
vue avec le ministère  des  Com-
munications. 

DECLARATION D'UNE 
PERSONNALITE COMPETENTE 
« Al  Chaab »  rapporte qu'une 

personnalité compétente  a déclaré 
qu'en acceptant le transfert d'une 
somme aussi importante, les fabri-
cants et les exportateurs s'expo-
sent à un refus du gouvernement 
britannique d'accepter, en ce qui 
le concerne, la défalcation de cet-
te somme des crédits égyptiens 
qu'il a gelés. 

Toutefois, il y  a lieu de croire 
—  ajoute la personnalité en ques-
tion — que les exportateurs bri-
tanniques parviendront à exercer 
une pression suffisante sur le gou-
vernement pour lui faire accepter 
cet arrangement. 

SUSPENSION PROVISOIRE 
DE L'ENSEIGNEMENT DANS 

LES UNIVERSITES ET LES 
ECOLES SECONDAIRES 

POUR LA GARDE NATIONALE 

De son côté., le Département  des 
Relations Publiques des Forces 
Arméea a publié hier le commu-
niqué suivant : 

« Le Ministre de rEducation, en 
sa qualité de commandant de 
l'Armée de la Libération, déclare 
ce qui suit  t 

« En ce moment décisif que vit 
notre pays, et dans le but de ne 
pas priver la leunesse nationale 
de la participation à la défense 
de la Patrie, et de sa liberté  en 
s'enrôlant dans les forces armées, 
conformément au décret de mobi-
le:anon générale, il a été décidé 
de suspendre provisoirement l'en-
seignement dans les Universités 
égyptiennes, les écoles secondai. 
res et les institutions du même 
d ur é. 

• La Jeunesse estudiantine aura 
ainsi l'occasion de joindre les 
rangs de l'Armée de la Libération 
et de former une puissante unité 
pour la sauvegarde présente et 
future de la sécurité de la na-
tion ». 

Le Commandant de l'Armée 
Nationale de la Libération a or-
donné te tous les membres des 
commandos, aux leaders des ba-
taillons de la Libération et aux 
professeurs de se présenter aux 
camps auxquels ils sont affectés. 

n a également lancé un appel 
aux propriétaires de cornions de 
mettre leurs véhicules à la dispo-
sition de l'armée dans le plus bref 
délai en en faisant la déclaration 
dans leurs circonscriptions res-
pectives. 

L'UNIVERSITE 
AMERICAINE SUSPEND 

SES  ACTIVITES 

Le Conseil de l'Université 
Américaine  du  Caire a an-
noncé la nuit  dernière  que 
l'Université suspend tempo-
rairement ses activités jus-
qu'à nouvel ordre. 

Le Conseil a exprimé son 
désir de collaborer avec le 
gouvernement égyptien en se 
conformant à la décision du 
ministre de l'Education de 
fermer les universités. 

Les étudiants et le person-
nel de l'Université pourront 
ainsi suivre  le programme 
d'entrainement à la défense 
qui est établi actuellement. 

« Akher Saa  »  consacre près 
de deux pages  «  à la lutte systé-
matique livrée contre Alexandrie 
pour tuer ce centre touristique 
d'une importance internationale ». 

Notre confrère écrit: 
« Tout est défendu à Alexan-

drie: la pêche, les promenades 
sur certaines plages, les promena-
des sur certaines autres après le 
coucher du soleil, la visite aux 
musées,  l'arrêt des autos dans les 
rues, l'arrêt dans les jardins pu-
blics,  etc. 

« Les 	Alexandrins 	déclarent 
qu'il y a un grand complot visant 
à étouffer cette grande et belle 
ville touristique; ils disent que 
certaines mains cachées lui ser-
rent fortement la gorge,., 

e Les responsables ne bougent 
pas et ne se donnent môme pas la 
peine de répondre à la moindre 
question, 

« Des dizaines de milliers de 
plaintes présentées par des coin- 

EN RAISON DES 
CIRCONSTANCES  ACTUELLES 

L'horaire  d'été 
est maintenu 

dans les banques 

En raison  des  circonstances  ac-
tuelles, et, notamment, du  black-
out, les Banques ont  décide de 
continuer  ex  observer  l'horaire 
d'été en  n'ouvrant  pas les après. 
midis. 

Le  personnel,  qui avait,  lusqu' 
ici, l'habitude de retourner au 
travail,  après  déjeuner, pour 
compléter la tache quotidienne, 
restera à son poste, dans ce  but, 
lusqu à 2 h. pan, 

Il en est de mémo pour la plu-
part des Sociétés, Maisons  de 
Commerce, Bureaux et magasins 
qui ont avancé l'horaire de  rem 
trée  de l'après-midi afin  que le 
pmscnnel puisse quitter  à  la  tom-
bée  de la nuit. 

NIGHT-CLUB 
"ROMANCE" 

L'inauguration de la saison 
d'hiver du  e  night-club » du Ro-
mance a été renvoyée à une date 
ultérieure, 

M. Mohamed Abou Nosseir, 
ministre  du Commerce, est atten-
du aujourd'hui à Alexandrie pour 
présider la réunion du Conseil 
consultatif supérieur du coton et 
examiner toutes les questions a-
yant trait à la production du cos 
ton et de  la graine de la nouvel-
le récolte. 

D'autre  part, le ministre prési-
dera la mission économique qui 

ALERTES 
A ALEXANDRIE 

Hier après-midi, aux  envirens 
de L h. des sirènes ont mugi à 
Alexandrie et toute la population 
s'est strictement conformée aux 
instructions des autorités, avec 
la plus grande discipline. 

La fin d'alerte a été donnée une 
heure  après. 

Il en fut de même le soir, vers 
9 h. 15, 

e ee  

Ce matin, l'alerte a été  donnée 
à 7 h. 30. 

Fort heureusement, on ne si-
gnale  aucun incident. 

Toutefois, le travail a été sus-
pendu partout, notamment à la 
Bourse dont le marché n'a pas 
ouvert. 

Les ouvriers restèrent sur place, 
observant une discipline parfaite 
cependant  que  tous  les trams, au-
tobus, autos privées, taxis et lia-
cres, s'arrêtèrent instantanément, 
cunformément aux instructions of-
tesielles. 

CALME ET CONFIANCE 
PARTOUT 

H y a lieu de souligner te cal-
me et la confiance unanimes de 
toute la population, sans aucune 
excerhon. 

Précisons que, contrairement à 
ce que d'aueuns supposent, le 
black-out ne comporte aucune o-
bligation de cesser de circuler. 

La circulation des véhicules et 
des piétons est absolument libre 
de toute restriction (sauf celles 
sur l'éclairage des phares qui doi-
vent être peints en bleu) à mutes 
les heures; elle ne s'intserompt 
qu'en cas  d'alerte avec 1.1eulté, 
pour lerepiétons de continuer h mer 
cher sur les trottoirs afin de rentrer 
chez soi ou d'atteindre l'abri le 
plus proche (paragraphe V de 
l'art. ler de l'arrêté du Ministre 
de l'Intérieur publié hier). 

patriotes aux  autorités d'Alexan-
drie finissent dans le panier. 

« Il est défendu: 
« De pêcher sans permis spécial 

de l'administration des Gardes-
Côtes, de se promener sur la pla-
ge d'Aboukir en été comme en hi-
ver, de  se rendre à la place de 
Tewfikia sans permis spécial, de 
dresser des tentes sans autorisa-
tioe de l'administration des l'irons 

tieresi e Il est défendu à une femme 
de se promener,  seule,  à la plage 
SPrèS le  coucher du soleil, même 
en hiver, comme il est défendu de 
laisser ouverts des magasins après 
9 h, du soir, à l'exception des 
boulangeries, de  visiter  le  Palais 
de Ras El-Tine et le Musée y an-
nexé sauf si on est touriste, de 
visiter le palais de  Moetaza  sauf 
si  rem  est assez riche pour payer 
60 P.T., de se promener en bar-
que ou en canot, de garder les 
casinos le long de la Corniche 
ouverts après 2 h. a,m., d'entrer 
dans  k  Port-Est ou Ouest sans 
permis de l'administration des 
Gardes-Côtes qui est à dix kilo-
mètres de la ville, de  s'arrêter 
dans la rue et dans une auto  avec 
une dame, de s'asseoir dans un 
jardin public après le coucher du 
soleil, de prendre des photos mal-
gré toutes les affirmations contrai-
res, de placer des chaises sur les 
trottoirs, même en hiver et même 
sur la Corniche, de visiter l'aéro-
port de Nouzha et d'y pécher, 
bien qu'il ne soit pas du tout une 
zone militaire, d'engager des ar-
tistes étrangères sauf si elles sont 
destinées à des établissements é-
trangers, de se rendre en taxi par 
la route du désert sauf permis 
spécial, de visiter certaines par-
ties du désert sans autorisation, 
même à El-Alamein, etc., etc. 

e Il y a des milliers d'interdic-
tions de ce genre... » 

Interrogés sur toutes ces res-
trictions, certaines autorités ont 
répondu très vaguement; quant à 
Me. Saadeldine hl-Guindi, direc-
teur de l'administration de l'In-
formation, et M. Ibrahim Zulfi-
car, directeur de l'administration 
du Tourisme, ils ont affirmé a-
voir déployé tous les efforts pos-
sibles et imaginables mais  —  hé-
las  —  sans aucun résultat. 

En mai 1955, une 	importante 
conférence  des  directeurs de ton- 

compte partir très  prochainement 
pour la Yougoslavie afin de con-
clure un accord commercial à 
long terme  avec ce  pays, 

Signalons à ce propos que les 
échanges entre l'Egypte et la 
Yougoslavie sent régis par un 
accord de paiement conclu le 30 
juillet 1953 pour une année, re-
nouvelable par tacite reconduc-
tion. Les deux pays se sont ac- 
 ore réciproquement  la  clause de 
la nation la plus favorisée, et des 
dispositions furent prises en diver-
ses occasions pour resserrer les é-
changes économiques entre eux. 
Chacun des deux pays autorise 
les particuliers et les sociétés de 
l'autre à exercer leurs activités é-
conomiques sur son territoire. 

LES PERMIS D'IMPORTATION 

De même, ics autorités des deux 
pays accordèrent avec facilité les 
licences d'importation quand il 
s'agissait de marchandises  soumi-
ses Se des restrictions. Des  opéra-
tions de troc furent particulière-
ment favorisées. 

L'accord de paiement 	inclut 
dans la valeur des marchandises 
le fret et les tiolls, les  dépenses 
de voyage des commerçants, les 
frais bancaires et autres services 
ainsi que les taxes. les droits et 
tout autre paiement prévu dans la 
liste dressée à cet effet. 

LES ECHANGES DES NEUF 
DERNIERS MOIS 

D'après les 	dernières statisti- 
ques. 	les importations effectuées 
par la Yougoslavie en Egypte au 
cours des neuf derniers niais de 
l'an passé, se sont élevées à 
4.710.000 dollars. Les fournitures 
à l'Egypte représentaient la va-
leur de 1.710.000 dollars (princi-
paiement du maïs et du bois). 
Toutefois, la liste des marchandi-
ses que la Yougoslavie est en me-
sure de nous fournir comprend 
maintenant les articles électriques: 
dynamos ,pompes, batteries, comp-
teurs, accus, téléphones, produits 
chimiques, machines aratoires et 
produits manufacturés en far et 
en acier. 

La Yougoslavie veut, en outre, 
développer ses échanges économi-
ques avec tout  le  reste  du monde 
arabe. Un accord a été conclu 
entre elle et la Syrie, un autre a-
vec le Liban et un  troisiéree avec 
la Jordanie. Enfin, des échanges 
s'effectuent avec l'Arabie sécudi-
te. 

abolissons 
l'étouffent» 

tes les administrations intéressées 
avait été tenue sous la présidence 
du ministre de l'Orientation natio-
nale et de très importantes déci-
sions avalent été prises donnant 
amplement satisfaction à  tetie's 
les doléances du public, niais une 
année après, on oublia tout et les 
restrictions recommencèrent de 
de plus belle, 

« Voile où nous en sommes, 
conclut notre confrère; pour sau-
ver Alexandrie, 	confions-là à 
l'administration du Tourisme s. 

valse 

COURTES 
NRIIVELLES 

11,0C.' I.ES 
Ont transité le Canal, 	venant 

du nord, deux destroyers .arnéri-
ceins, les «Bronson» et «Roberts» 
en route pour la mer Rouge. 

Deux autres navires de guerre 
sont arrivés hier soir par con-
voi venant du sud en direction de 
la Méditerranée. Ce sont les 
U.S.S. «Compton» et «Gainarde 

✓ r  r 

Onze étrangers ont obtenu la 
nationalité égyptienne durant le 
mois de septembre dernier, révèle 
un rapport du département des 
Passeports et de l'Immigration. 

Au cours du même mois, la ré-
sidence ordinaire  a été  accordée 
à 35.340 étrangers, 844 autres ont 
reçu une résidence spéciale. 

« * * 

L'Azhar  aura désormais son 
département de presse et d'infor-
mation. Ainsi en a décidé la di-
rection de la célèbre université 
religieuse. 

La note explicative accompa-
gnant cette résolution explique 
que ce nouveau: département aura 
pour mission de renseigner l'opi-
nion mondiale sur toutes les ques- 
tions concernant l'Azhar. 

* *  * 

Il nous revient qu'une décision 
e été prise augmentan* de 50  % 
la taxe de la vie chère accordée 
auparavant sur les appointements 
de tous les employés et ouvriers 
habitant la zone du Canal. 

Imprimerie PROCACCIA 
Tél. 28628 

M. Farid Mostafa, sous-directeur 
général de l'administration du co. 
ton, a adressé  les  conseils sui-
vants à tous les milieux coton-
niers : 

« Le  gouvernement désire  an-
noncer qu'il n'y a nullement lieu 
de ne pas être tranquille  et  dut 
s'inquiéter du marché cotonnier. 

• Je m'adresse plus particulière-
ment aux producteurs, aux com-
merçants de la Province et à tous 
ceux qui opèrent sur le marché. 

• J.  leur  conseille  h tous  de ne 
pas se départir de leur calme et 
de leur assurance; il ne faut pas 
qu'ifs facilitent le jeu des indivi-
dus mal  Intentionnés. 

« Ils doivent être confiants en 
la  vigilance du gouvernement qui 
est prêt à toute éventualité. 

« Dans les graves circonstances 
que traverse actuellement le pays, 
l'oeil du gouvernement observe 
tout et  les  hautes autorités n'hési-
teront pas à agir avec la dernière 
énergie contre toute rumeur mal-
veillante susceptible de nuire au 
marché n. 

Pas d'argent pour 
la réconciliation 

des époux 
Youssef M... avait épousé —

malgré une grande différence d'â-
ge —  la  fille d'un de ses amis, 
Quelques mois  à  peine après le 
mariage,  les rapports entre époux 
avaient atteint une crise des plus 
aigues... La femme abandonna le 
domicile conjugal pour se réfugier 
chez  son  père. Elle déclara refu-
ser de revenir chez son mari. Ce-
lui-ci fit de tout et tenta de la 
faire revenir sur sa décision 

—mais sans succès. 
Il fit appel à 	son beau-père. 

Celui-ci (rapporte l'e Abram ») 
réunit un conseil de famille et il 
fut décidé eue, moyennant le 
paiement d'une somme de 50 li-
vres, la femme retournerait au 
domicile de son mari. Ne pouvant 
payer cette somme en espèces, 
Youssef signa une traite et men-
tionna qu'il devait ce montant en 
vue d'incliner sa femme à revenir. 

L'épouse accepta l'écrit, mais 
demeura chez son père. En outre, 
elle intenta une action Judiciaire 
en vue du paiement d'une pension 
alimentaire. Elle obtint, par la 
suite, deux livres et demie à ce 
titre. Le mari intenta, alors, une 
action pour réclamer le retour et 
l'obéissance de sa femme et :1 ob-
tint un jugement, dans ce sens, 
confirmé en appel. 

Les jours passèrent. Un beau 
matin, son beau-père se présenta 
et lul réclama 50 livres... en ver-
tu de la traite. revêtue d'une or-
donnance de paiement judiciaire. 

Le mari fit opposition et l'af-
faire est venue devant le tribunal 
de Sayeda Z,einab, présidé par 
M. Abdcl Wahab Khallaf. 

Le tribunal, par un jugement 
longuement motivé, vient de déci-
der qu'il y avait lieu d'annuler 
l'ordonnance de paiement judiciai-
re étant donné que le mari n'est 
pas tenu de payer à sa femme u-
ne somme d'argent en échange de 
la réconciliation et que l'épouse 
était légalement obligée de retour-
ner citez son mari, à n'importe 
quel moment. même s'il cessait de 
subvenir à ses besoins, Soutenir 
le contraire, ce serait prétendre 
que l'épouse a 'le droit de fuir le 
domicile conjugal, de refuser d'y 
retourner si ce n'est qu'aprés a-
voir obtenu de son mari une 
somme en espèces... ce qui cons-
tituerait une sorte de transaction 
commerciale dans les rapports en-
tre conjoints indigne du caractère 
sacré du mariage. 

UNE AFFAIRE 
WEVASION 

DE 15.000 L.E. 
••■•••■••■•••■•• 

ELLE EST REVELEZ 
PAR L'ENQUETE CONTRE 
L'EX-ROI 20Q D'ALBANIE 

Le  Parquet général ayant mis 
la main sur certains documents 
lors de l'enquête contre l'ex - rot 
Zog d'Albanie accusé d'évasion 
de  capitaux  et de non-paiement 
de divers impôts et droit de 
douane,  les avait  confiés  a,tx ex-
perts du Contrôle du Change  eux 
lins d'examen, 

Le rapport des experts conclut 
à une importante affaire  d'évasion 
de  quinze mille limes dans  la. 
quelle sont impliqués  deux  gros 
commerçants d Alexandrie  qui ce 
gissaient pour compte des bénéfi. 
claires à l'étranger. 

Me, Germai  El  Dicte El Atti s  chat 
expert, vient d'en saisir le  Par-
quet  d'Alexandrie qui a immédia-
tement  ouvert une enquête. 

Annulation 

du gala  des 

"Water  Follies" 

L'ambassade des Etats-Unis a-
yant rapatrié ses ressortissants y 
compris l'équipe de natation .eVa_ 
ter Follies., qui devait s'exhiber 
aujourd'hui jeudi, à 3 h. p.m., 
au Sporting Club  dans  n gala 
organisé par la Fédération Égyp-
tienne  de Natation, ce gala a été 
annulé ainsi que la  graries ré-
ception  prévue  à  cette occasion et 
que devait offrir dans sa résiden- 
 e, le président  de  la Fédération 
Me. Fouad Guirguis. 

Les billets achetés seront rem-
boursés au bureau de M. Fouad 
Guirguis, rue Nebi Daniel N. 41. 

Noua Hurons.  si  Dieu veut,  une 
chorale. Déjà, des Petites Annon-
ces ont paru dans la presse: «Ins-
titution radiophonique sérieuse, 
cherche 7. Gens ou I. Filles ayant 
aptitudes chant, pour former cho-
rale. S'adresser à IESB», 

Même que  l'autre jour on orge-
/lisait  a  l'ESB un premier triage 
des candidats, et même que les 
candidats étaient passablement  fa-
tiguée d'attendre leur tour d'en 
pousser une devant le jury. 

C'est précisément en ce moment 
là qu'une voix d'une étonnante 
pureté s'éleva pour chanter le 
grand air de «Madame Butterfly». 
On l'écouta abasourdi. Et puis on 
applaudit comme des fous. La 
voix enchaina avec la prière de 
la «Tosca» et ce fut le délire. 

La candidate qui venait de dé-
montrer aussi cavalièrement ses 
brillantes qualités est Mlle Ratiba 
El-Neira, dont la maman est Al-
lemande et dont la grand'inaman 
était  la plus grande cantatrice al-
lemande des temps modernes, 

Alors, dame... 

Vous vous rappelez sans doute 
l'affaire du café Fishaoui, dont le 
propriétaire  a dit  qu'il ne répare-
rait pas son établissement consi-
déré monument national. 

Eh bien, il a eu gain de cause, 
Me. Rachad Mourad, le direc-

teur du Département du Touris-
me, a décidé de prendre le café 
sous sa  protection et d'entrepren-
dre de l'embellir et de l'améliorer. 

Par exemple, il va agrémenter 
les murs de tableaux judicieuse-
ment choisis représentant les pro-
grès accomplis par le pays ces 
dernières années, et de cette fa-
çon, les touristes pourront joindre 
Futile à l'agréable. 

Il nous semble cependant que 
toute modernisation de ce  café 
serait  aussi  étrange que l'installa-
tion  d'un billard automatique dans 
la Chambre du Roi de la Grande 
Pyramide... 

Le Dr, Moharned Abou Nos-
seir, ministre du Commerce,  e 
préparé un rapport au sujet  de 
l'accroissement du revenu natio-
nal. 

Il y dit que le dit revenu a 
augmenté passant de 748 à 868 
millions en 1954. 

Le ministre dit  régalement dans 
le  rapport que le coût de la vie 
n'avait pas haussé, ce qui a con-
traint  les  pays  d reconnaître la 
stabilité de notre économie, ajoute 
e Al Tahrir ». 

BIGLE 

ON 
POUR EMPORTER DES DISQUES 

A L'ETRANGER 

Partant, le mois  prochain, pour 
l'Italie afin d'y passer les  fétes 
de Noel, je voudrais prendre a• 
vec  mol  cinq disques microsillon 
(Beethoven) afin de les donner 
comme cadeau à ma famille. Ce 
sont des disques que je possède 
depuis deux ans. Puis-je les pren-
dre avec moi, ou bien y a-t-il des 
formalités spéciales? 

En vous remerciant pour votre 
réponse, je vous prie d'agréer. 
Messieurs,  mes  salutations distin-
guées.  —  A,F. 

Réponse 
Vous ne pourrez emporter au-

cun disque sans l'avoir soumis au 
Bureau spécial de contrôle (mi-
nistère de l'Intérieur); il en est 
de même pour les disques que 
vous pouvez recevoir de rétran-
per par colis postal et que la pos-
te expédie au Caire pour le con-
trôle 

ACTUELLEMENT 

Attendu  aujourd'hui  parmi nous 

Le Ministre du Commerce présidera 
le Conseil Consultatif du coton 

Le prochain départ pour la Yougoslavie 
d'une  mission économique 

r 	CONSEILS 
AUX BOURSIERS 

ET AUX 
COMMERÇANTS 

kg Police  des moeurs lient 
d'arrêter  une  femme  sous 
l'inculpation d'être mariée à 
quatre hommes à  la fois, 

A  l'enquête devant le  Par-
quet, la polyandre  —  rap-
porte «Al Ahrarn» —e fut  con-
frontée avec des témoins et 
les  certificats de mariage sue-
eeSelfe  furent produits  oit elle 
avilit  déclaré, inverinblement, 
qu'elle était vierge et d'état 
libre. 
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Les exportateurs britanniques 
sont disposés à envoyer 

à l'Egypte des marchandises 
pour 3 millions et demi 

UN APPEL «D' AKIIER SAA» 

"SAUVONS ALEXANDRIE POUR 
QU'ELLE PUISSE VIVRE  

«Confione•la at  l'Administration du Tourisme et 
les multiples restrictions qui 
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Aujourd'hui 
pue ler NOVEMBRE  19 56 - 306ème jour de l'année 

VETE A  SOUHAITER TOUSSAINT 

tires Les Idées et les 
	 fflommusims■ 
A UX APOPHITES CE QUI S'IMPRIME. 

UNE PENSEE 

HISTOIRES POUR SCÉNARIOS LIENS GRECO-EGYPTIENS 
par EVA  CHRYSSANTI joug des Turcs. Encre de nos 

jours, l'af.laire de Suez et celle de 
Chypi t, terre inséparable de la 
Grèce, désignent le même Anglais. 

Aly Nour, qui prend ensuite, la 
parole, nous dit que toute idée de 
folklore doit être écartée pour 
l'Egypts, le peuple ayant toujours 
été sous le contrôle des tyrans. et  
toute expression libre, par censé-

,  quent, étouffée... 
Ceci devait être le lot de la ré- 

'  volution, puisque 	auparavant les 
écrits étaient de plates 	louanges 
aux maîtres du pays, aux yeux 
de qui la réalité devait être tou- 

I  jours couverte. La réalité était 
que leur peuple était la proie de 
la misère et de la maladie. Le cri 
de joie et de liberté, qui constitue 
l'essentiel d'une littérature  est  re-
fusé aux écrivains. 

En 1946. Taha Husseie qui , 

 dans son livre « Les Martyrisés » 
relate la souffrance des paysans. 
voit son ouvrage saisi et défendu 
sur le territoire de l'Egypte. Il est 
obligé de l'éditer au Liban. 

Taha Hussein appartient au 
deuxième cycle d'écrivains, qui 
s'écartant des normes essayent de 
désigner la vérité par des allu-
sions. Ceux qui ont le courage de 
leur opinion sont voués à la pri-
son et à l'exil. 

Un troisième cycle se forme. 
disciples pour la plupart de Taha 
Hussein qui essayent de canaliser 
le progrès obtenu par le maitre. 
Enfin, en 1952, cette expression, 
finalement 	libérée une fois pour 
toutes par la révolution, 	permet 
une floraison 	précieuse. d'ouvra- 
ges de poésie et de proSe. Ecrits 
presque tous en langue populaire. 
par opposition à l'arabe savant 
qui était employé par les prédé-
cesseurs. 

Un échantillon de cette poésie 
nous a été donné par un poète de 
la jeune Egypte qui chante ses 
luttes et ses espoirs. Lumière dans 
le feu et dans le sang. Ici la ré-
pétition chère .  à Péguy revient. 
Intonation qui est une palpitation s  
continue du coeur. 

NOUS remercions les  
pour cette belle manifestation d'a-
mitié qui fut honorée par le con-
sul général de Grèce. 

Une histoire gaie 

Un  enfant  demande à son 
père: 

- Pourquoi dit-on tou-
jours « langue maternelle » ? 
On pourrait dire aussi « lan-
gue paternelle » 

- Non, mon  fils, parce 
que  celle qui parle toujours, 
c'est  ta  mère ! 

CAS D'URGENCE 
Secours d'Urgence (ville) 123 
Secours d'Urg. (Bans) 63454 
Police 	 13 
Police-Secours 	122 

Police  T.S.F. 22141  et 13 
extension 128 
extension 129 
extension 130 

Pompiers Nos. 180 - 20048 
et 30030 

Pharmacies Service de nuit : 
23151- 25112 - 60111 

Les Apophites ont inauguré, 
mardi passé, le cycle de leurs con-
férences sous le signe de Tanetié 
gréco-égyptienne. Deux orateurs 
égyptiens ont pris à tour de rôle 
la parole: Hassan Aoun, de l'U-
niversité de notre ville, et le si 
populaire déjà dans la colonie. 
Aly Nour, 

Hassan Aoun nous vient d'A-
thènes, où il fut chargé pendant 
trois ans de la chaire de littératu-
re arabe dans cette ville. Plutôt 
que d'exposer, nous dit-il, 	des 
problèmes d'ordre littéraire, 	ma 
principale préoccupation était de 
renouveler en Grèce les liens qui 
ont de tout temps existé entre 
Grecs et Egyptiens. 

Un assez curieux destin semble 
lier nos deux peuples dans le 
bonheur tout aussi bien que dans 
le malheur. Il faut remonter le 
cours des siècles pour trouver 
même cette union dans le sang. 
Puisque vers la 18ème dynastie 
ue Pharaon épouse une Grecque. 
Plus tard, dans la 26ême dyr.as-
tie, les rois Saïdiques installent 
chez eux un comité grec perma-
nent qui s'occupe des questions 
d'ordre économique et militaire. 
Pour le côté intellectuel, il suffit 
de nommer Hérodote qui voyage 
plusieurs fois en Egypte, et Py-
thagore qui a passé vingt ans de 
sa vie dans le pays. 

Savants et littérateurs cherchent 
par tous moyens de pénétrer le 
secret des prêtres pharaoniques, 
détenteurs de toutes les sciences. 
Plus tard, Alexandre le Grand, 
en construisant Alexandrie, la 
nomme l'Athènes d'Orient. Le 
premier ouvrage de langue arabe 
est une traduction du grec. Les 
Conseils d'Aristote à Alexandre 
le Grand viennent-ils en second 
lieu. 

Au temps des Abbassides, les 
traductions se comptent par cen-
taines. Parmi les noms illustres 
qui ont brillé dans la civilisation 
arabe de cette époque, deux noms 
importants sont à retenir, noms 
qui sont ceux des Grecs Ibn 
Roumi le poète. et  Ibn Gad le 
grand érudit. 

Le sort a voulu, d'autre part, 
que l'ennemi des deux peuples 
soit le mente. Après les Romains, 
ils subissent au Moyen-Age le 

CILNE‘UIDE 
SAM - Tél. 30252 - s The Kil-

1er le loose s (Joseph Cotten, 
Rhenda Fleming). 

AMIS - Tél. 31332 - 	Bigger 
thon lite . (James Masan, Bar-
baser Rush). Les méfaits que 
procure l'abus de la drogue-mi. 
racle : la cortisone. (2ème se-
maine). 

STRAND •-• Tél. 22322 - « La ma-
gne è ug-uale per tutti » (Nine 
Tarante, Nadia Gray). Divers 
couples en instance de divorce 
défilent chez un avocat avec 
leurs histoires intimes. 

METRO - Tél. 22850/22859 - 
• Quo Verdis » (Robert Taylor). 
Un amour entre un centurion et 
une chrétienne sous les pereicu_ 
tiens de Néron. 

810 - Tel. 29036 - s The Eddy 
Duchin Story • (Kim Novak, Ty. 
rune Power). Deux femmes ado-
rables passent dans la vie du 
célèbre pianiste Eddy Duchin. 

ROYAL - Tél. 26329 - • Francis 
in the haunted house » (Mickoy 
Rooney, Virginie Vielles). Mim 
key et Francis rentrent dans un 
château hante et des événe-
ments ultra-comiques s'ensui-
vent. 

RIALTO - Tél. 24694 - « Hell on 
Frisco Bay » (Alan Ladd, Ed-
ward G. Robinson). Un policier 
injustement condamné revient 
démasquer son ennemi et se 
VEnyér. 

TRIAL - Tél. 21233 - • Devant 
Dieu. Film grec. (Stefanos Stra-
Egos, Katerina Saches). 

110HAMED ALY - Tél. 25105 --
. Bud Abott and Lou Costello in 
Hollywood ». Les deux comi-
ques font une incursion dans 
les studios. 

ALHAMBRA - Tél. 29054 - 
. The sains of Rcmchipur » (La-
rsa Turner, Richard Burton). Une 
femme torturée par la passion 
trouve ea voie dans le sacrifi-
ce. - • The Sevan Year Itch 
(Marilyn Monroe, Tom Ewell(. 
En l'absence de sa femme, un 
mcrri est en proie à la tentation. 

LA  GAITE - Tél. 71225 - • 3 
Ring Circus » (Dean Martin, 
ferry Lewis). Les rois du rire 
s'engagent dons un cirque où 
ils vivent des aventures mouve-
mentées. - •The Far Horizons. 
(Charlton Heston, Donna Reed). 
eLs premiers picnriers décou-
vrent les horizons lointains de 
l'Ouest. 

ODEON - Tél. 71866 - • I stand 
condemned » !Laurence Olivier) 
comédie dramatique. - • Mlle. 
Nitouche » (Fernandel, Pier An-
geli). Comédie sentimentale et 
gaie. 

T.AZA - Tél. 20822 - tBacklesh, 
(Richard Widmark, Donna 
Iteed). - • Magnificent Obses-
sion » arme Wyman, Rock Hud-
son). 

OLSO 	Tél. 74870 	• Tarzan's  ' 
Hidden Jungle » (Gordon Scott, 
Verct Miles). Aventures a'action 
dans la jungle. - • Good lime 

rl . (Jea nKent, Denms ?rice). 
Comédie dramatique. 

SPORTING PALACE - Tél. 71989 
. Kedbet Abri! (Ismail Yassin, 
Mary Mounib). film égyptien. - 
«The Girl who bac? every thing. 
(Fernando Lamas). Comédie 
dramatique et sentimentale. 

blriROPOLITAN -- Tél. 71682 - 
« Yolanda la figlia del Corsas° 
Hero » (May Eritt, Marc Law-
rence). Aventures de cape et 
d'épée. --- • e..eiffeur pour da-
n ce • (Fernandel). Comédie 
vaudeville... histoire d'un célè-
bre coiffeur trop aimé de ses jo. 
les clientes. 

Dancings, Music -Hall 

Savez-vous que 

sonne ne se souvienne  d'elfe. 
Mais voici que par un hasard de 
voyage, il lui arrive de retourner 
un jour, à son lieu d'enterrement. 
Comme cela devait arriver, le 
mari la reconnaît au passage. A-
dieu, gaîté, entrain, poésie, pro-
messe du premier amour... Cela 
finit par un procès. (Que de pro-
cès dans toutes ces histoires...) 
On persuade les juges que la 
nouvelle personne n'a rien 	faire 
avec l'ancienne. 	Elle sera ainsi 
libérée de l'oppression d'avant la 
« catalépsie ». Mais non, l'enfant 
parait. La tendresse a droit aux 
refoulements. L'amante est vain-
cue par la mère... 

Vous voyez le canevas. Après 
cela, on ne demande qu'un bon 
artiste, un metteur en scène évo-
lué. En Glenn Ford, Jean Craw-
lord cela ne vous tente pas? Pour 
une pianiste virtuose (« Appoint-
ment with Destiny ») on nous 
désigne même dans le livre le 
nom d'un possible hollywoodien: 
Georges Théméli; pourquoi pas? 

Car on vise bien haut dans ces 
simples canevas. Hollywood ou 
rien. Pas des histoires à proposer 
à des néoréalistes italiens. Histoire 
policière ou de traversée sur un 
grand paquebot, se déroulent 
dans l'atmosphère du grand mon-
de, préconisée par les films de là-
bas. Concert cubain, bals, compé-
titions en piscine. Enfin il y a 
pour l'exportation à l'USA une 
histoire d'homme de couleur. On 
sait ce que le changement de 
couleur occupe les cinéastes de 
l'autre côté de l'Atlantique. 

Oh, je n'écris pas cela sous 
forme de critique du livre. J'ai 
excusé dès le commencement l'au-
teur de sa gentille écriture en an-
glais, en disant que cela devait 
arriver. Que ce soit elle ou un 
autre. Yeux, réflexions et résolu-
tions de nos jeunes, devaient em-
brasser un jour la méthode. Des 
scénarios bien découpés, un peu 
secs. Aux beautés désignées entre 
les lignes, jamais appuyées. On a 
de la pudeur, quoi... Se mettre à 
achever le tableau pour le mettre 
en vitrine et le montrer aux vieux E.  T. 

On devait en arriver là, te: ou 
tard... Raconter la chose succinc- 
tement en donnant quelques dé- 
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tails 	d'horizon - disons,  ici,  de 
prise de vue. 

A quoi bon se gargariser de 
psychologie, arranger de belles 
phrases, faire enfin de la littéra-
ture, que celle-ci soit tamisée ou 
brute. J'entends qu'on soit natu-
raliste, existentialiste ou partisan 
de l'art pour l'art ! Vouloir em-
bellir la vie, sur du papier, ou 
bien la montrer dans son automa-
tisme absolu? De là des querelles, 
chacune s'appuyant pour plus de 
poids, à l'appartenance à telle ou 
telle école, etc... 

La vérité assez triste, c'est 
qu'aujourd'hui on ne lit plus. On 
pense à peine. Se contentant de 
voir autour de soi et d'entendre. 
Cinéma, radio, télévision. Si nous 
adaptions à cela donc notre écri-
ture? Plutôt que de romans fleu-
ves ou sed'histoires du calibre 
« chef-d'orUre », écrivons, c'est 
beaucoup plus simple, des scéna-
rios... 

Le scénario doit être bref d'ex-
pression. Esquisser l'histoire plu-
tôt que l'écrire. Montrer les ges-
tes, sans trop méditer sur leur ar- 
rangement. 	Les réflexes plutôt 
que les idées 	des personnages. 
Avec de ci de là quelques éclats 
de lumière, disons de sunlight. 

Ainsi dans la tombe, cela ne 
doit pas être lugubre, note l'au-
teur de ce livre, qui est le premier 
écrivain de scénarios que nous 
enregistrons en Egypte... dans sa 
seconde historiette, qu'elle intitule 
s Ce que peut faire l'amour... » 
Il s'agit de réveiller une morte, 
mais d'une manière avant tout 
poétique et non brutale, puisque 
c'est son ancien amoureux qui 
vient la ramener à la vie, dans 
le caveau même du cimetière I... 
Autrement dit, il la ressuscite; 
c'est un cas de e catalépsie », 
nous explique-t-on plus loin. 

Plutôt que de pleurer tout le 
temps, ce qu'elle faisait avant sa 
mise au tombeau, la ressuscitée 
prendra l'apparence d'une person-
ne gaie. Elle changera de vie et 
de lieu d'existence pour que per- critiques '  a res et em oison- , 	p 	g 

nés de traditions? Que non ! 
Mieux vaut donner du fixe 

dans une boite à caractère d'im-
primerie, avec indications néces-
saires, en cas du tournage d'un 
film. Oui d'un film, peut-on autre-
ment être dupé aujourd'hui que 
par des films? Les bouquins on 
en a perdu aujourd'hui l'habitude. 
Nos doigts ne savent pas ce que 
c'est que les .  feuilleter ! 

Cela fera quand même un bou-
quin au petit formai où les his-
toires seront indiquées en couver-
ture, un peu comme pour un re-
cueil de nouvelles. Il est vrai que 
les nouvelles sont lues par les d-
néastes dans l'espoir de trouver 
du pain sur la planche. Nous 
souhaitons à Mme Eva Chrissan-
ti, qui a le style net et l'imagina-

bien enveloppante. que les occasions des textes et des scènes 
s'occupent d'elle au plus .d2einés à évoquer autour de 

ELOY TROUVERE 	l'auteur choisi les courants d'i- 
	 st us ••UUUUUU emisis 	  

(De notre correspondant 
particulier à Paris) 

Les événements du 19 et 20 
octobre, même au plus fort des 
rumeurs à sensation rapportées 
par les journaux, n'ont pas sur-
pris les milieux politiques occi-
dentaux qui estiment, de leur cô-
té, que Moscou n'a pas dû être 
bien surpris de ce qui se passait 
à Varsovie. C'est que, dit-on à 
Paris, la logique est là, une logi-
que qui ne saurait avoir deux fa-
ces, l'une pour Moscou et son 
bloc, l'autre pour l'Occident, une 
logique qui n'est ni libérale ni 
dictatoriale et sur laquelle comp-
tent pour établir leurs plans et 
voir se réaliser leurs calculs aussi 
bien les dirigeants du Kremlin 
que les responsables de la politi 
que occidentale. 

Pour emprunter à la terminolo-
gie actuellement en cours une de 
ses expressions, c'est un e risque 
calculé » qu'au lendemain de la 
mort de Staline l'équipe au pou-
voir a pris, après mûres délibéra-
tions, en lançant l'offensive de 
détente internationale. 

Un bilan de l'action stalinienne 
avait été préalablement établi. 
Dressé par les lieutenants mêmes 
du dictateur, par des héritiers qui 
devaient tout au régime, tel que 
avait instauré, 	centralisé, durci 

Staline, ce bilan, s'il avait 	été 
créditeur, aurait déterminé une 
succession sans histoire, sans hé-
sitation, sans heurts aussi. Or, la 
réalité pour des héritiers que pas 
plus l'affection envers le disparu 
que la foi dans le pur idéal mar-
xiste n'aveuglaient, pour des hé-
ritiers qui étaient pratiques et 
pressés, la réalité invitait expres-
sément aux réserves comme aux 
révisions de méthode. Derrière la 
façade publicitaire, derrière le 
mur de la propagande communis-
te officielle, les illusions n'avaien 
aucune place. 

Si l'empire stalinien était -
géographiquement - immense 
politiquement  -  monolithique. -
militairement - super-armé, di 
se présentait de l'extérieur, der 
riére son rideau de fer, comme u 
ne gigantesque redoute silencieu 
se, et si l'ordre. à l'intérieur, ré 
gnait sur des masses sans voix, i 
n'en était pas moins économique 
ment très faible, socialement par 
faitement amorphe, administrati 
vemerrt  dangereusement inerte 
Les masses étaient par trop li-
vrées à la terreur, à la délation 
à la sous-alimentation, à un ni 
veau de vie par trop bas pou 
q'i 'le régime (lot espérer subsis 
ter en persévérant dans des nié 
thodes staliniennes. Intérieuremen 
la pression même de l'apathie po-
pulaire conseillait un effort en 
faveur du relèvement du niveau 
de vie et de réalisations franche-
ment sociales. Libérés de l'effro-
yable dictature de Staline, les 
membres du comité central déci-
daient pour leur sauvegarde per-
sonnelle de ne plus tolérer de (ifs 
rection unique, de culte de la per-
sonnalité et c'était un commence-
ment de libération politique qu'ils 
offraient en même temps à la mas-
se, En admettant la destalinisa-
tim le comité central faisait pro-. 
messe d'un genre de vie différent 
de celui précédent, .et admettait 
que la conscience humaine pût 
au moins en partie recouvrer ses 
droits. Or, cet immense empire -
comme toutes les réalisations dé-
mesurées de l'homme - ne pou-
vait - conçu par la force -- que 
se maintenir par la force. Quelle 
qu'ait été la volonté d'humanisa-
tion des successeurs de Staline, 
elle ne pouvait être qu'un contre-
sens mettant de suite en péril 
l'oeuvre entière du dictateur. C'é-
tait sous le prétexte louable d'a-
mener l'air et la lumière, prati-
quer une ouverture dans un mur 
trop haut et trop pesant: la par-
tie supérieure écrasant alors de 
son poids la baie, comme l'éprou-
va l'imprudent Soufflot dans le 
percement du mur de l'église Ste-
Geneviève. 

Mais dans leur volonté de « re-
lancer » le communisme, de lui 
assurer un dynamisme nouveau, 
les dirigeants du Kremlin adop-
taient en même temps une nouvel-
le politique internationale et por-
taient leurs efforts impérialistes 
sur le terrain économique et la 
conquête des marchés mondiaux. 
Cette politique dite de paix et de 
détente supposait, avec la main 
tendue et le sourire, bien des con-
cessions pour réussir. Et ce fut 
cette reconnaissance du «titisme», 
du fait' yougoslave, cet aveu pu-
blic que le séparatisme était pos-
sible, que Moscou ne pouvait rien 
contre un satellite déterminé à re-
prendre son indépendance, et qu'il 
était tout prêt à composer lorsque 
la force lui était opposée. On ne 
parle pas impunément de liberté 
à des peuples réduits à la sou-
mission. On ne saurait desserrer 
un étau sans voir s'échapper des 
mâchoires une partie de ce qu'el-
es retenaient avant. Les diri-
geants russes, par convictions hu-
manitaires peut-être, par esprit 
politique plus sûrement, se sont 
portés comme les champions de 
'anticolonialisme, comme les dé-
diseurs des faibles et des oppri-

més, comme les libérateurs de tou-
es les victimes de l'impérialisme. 
Le langage dont ils ont - publi-
itairement - usé, leur a permis 
e  marquer des points. Auprès de 
estions Jusqu'alors indifférentes à 
'idée communiste,  mais  il a fait 
aitre - ce langage - bien des 
spoirs dans les peuples en proie 

l'autoritarisme russe. Les mots 
e justice, d'égalité démocratique, 
'indépendance des peuples, de 

Les théâtres allemands 
jouent avant Paris des 
pièces de Marcel Pagnol 

et de Sartre 
Depuis la fin de la guerre, on 

a joué en Allemagne plus de cent 
cinquante pièces françaises. Cer-
taines d'entre elles n'ont pas en-
core été représentées dans leur 
pays d'origine. C'est le cas de la 
pièce que Marcel Pagnol a tiré 
de son film « Manon des Sour-
ces » actuellement représentée à 
Berlin; de « La Fille du Puisa-
tier », autre pièce de Pagnol, 
jouée à Baden-Baden; de «L'En-
grenage» de J.P. Sartre, pièce qui 
a servi de brouillon aux « Mains 
Sales », offerte aux spectateurs 
de Munich et de Dussedolf. 

Les  soirées littéraires  de 
la Comédie-Française 

dées qui ont pu l'influencer, 	les 
batailles littéraires auxquelles il a 
litie part.  '' 

C'est ainsi qu'à propos de Mo-
lière, Boileau, Corneille, Pascal, 
Scarron, Mme de Sévigné, La 
Bruyère et Bossuet seront cités. 

La soirée La Fontaine ira de 
Malherbe à la Religieuse portu-
gaise; celle de Voltaire, de Saint-
Simon à Danton; celle de Victor 
Hugo enfin s'arrêtera à la veille 
de 1831. 

Tous les comédiens-français 
'ont Invités à participer  à 
soirées 

cycle de quatre soirées lit- 
• ireî, 	consacrées 	respective- 

N'At 'aux « BâtàilIes de seirôlièré » 
aux « Voyages de La Fontaine », 
aux « Victoires de Voltaire » et 
aux « Rêves du jeune Hugo », 
s'ouvrira à la Comédie-Française, 
salle Richelieu. 	Les trois autres 
dates retenues sont celles des 10 
décembre. 18 	février et 8 avril 
prochains. 

Mme Dussane, sociétaire hono-
raire, 	présentera à ces diverses 

sé- 
ces 

lion 
studios 
vite. 

entassent. Les ombres tragi-
ques et l'éclat des fêtes al-
ternent dans l'histoire de 
Vincennes dont André Cham-
son a présenté les contrastes 
avec un goût parfait et une 
grande force dramatique. 

Dans la Collection « Les 
grandes Etudes historiques  » 
de la Librairie Arthème Fa-
yard, a récemment paru le 
SURVOL DE  L'HISTOIRE 
DE FRANCE de René Sé-
dillot. Il a employé dans cet-
te étude la même technique 
eue dans  SURVOL DE L'HIS-
TOIRE  DU  MONDE  qui fut 
traduit en huit langues. Il 
s'attache aux lignes essen-
tielles  en  négligeant les dé-
tails qui, souvent, les brouil-
lent et les déplacent. Aux 

yeux de l'auteur est inscrite 
en relief sur cette carte géo-
graphique de l'Histoire : la 
Révolte. La révolte des féo-
dalités contre le pouvoir cen-
tral, la révolte des contribua-
bles devant l'impôt. Le  SUR-
VOL DE L'HISTOIRE DE 
FRANCE a obtenu un grand 
succès, particulièrement en 
Angleterre et en Amérique. 

* 

LES LIVRES 
• par  Jasée  SEKALY 

WINDSOR  HOTEL - Night-Club 
Tél. 28700 - Dîners dansants 
avec Loura et son orchestre -
Au Micro : Jimmy. 

L'AIGLON  -  Tél. 26610 - Res-
taurant avec menu et spéciali-
tés de la maison. 

RITROVO  -  Tél. 22255 - Déjeu-
ners et dîners dansants. Au 
piano Baotou et sa  •  Clavieli-
ne ». 

PALAIS  MONTAZAH  - Casino 
tous les soirs, salles de jeux. 
Night-Club: dîners dansants a-
vec Willy et son Orchestre. Cy. 
nodrorne: Courses de Lévriers. 
2  séances par semaine à 3 h. 30 
les  vendredis et dimanches. En-
trée libre au Cynodrome. 

PASTROUDIS  -  Rue Fouad - 
Tél. 29609  -  Apéritif - Thé -
Bar  -  Restaurant  -  Night 
Club  -  Trio Baclou avec Steve. 

SANTA LUCIA  - Tél. 20332 -
Restaurant  -  Bar  -  Night-Club 
Tous  les soirs FON SEGAS et 
son  Trio, Trio Greco et sa 
guitare. 

LA GRENOUILLE -  Stanley -
Tél. 60502  -  Night-Club - Res-
taurant, le Trio Grenouille. 

DEAUVILLE  -  Stanley - Tél. 
82107 - Restaurant. Samedi et 
Dimanche orchestre cm complet. 

TROPICO  -  Tél. 22191 - (au-
dessus de Ale Kefak). -  Res-
taurant  -  Night-Club - Or-
chestre Billy Ccrnoula. 

10.30 
11.10 
12.35 
15.20 

Y A R 2 
♦ A  D 10 
40  A  R 7  4 

Sans-Atout.  Sud joue  et  fait  8 .  
levées. 

ALEXANDRIE - LB CAIRE  
Dép, Arr. 

Express (Press) ... 3.45 	8.05 
Express ... 	... 6.20 11.00 
Rapide (Pullman  - 
Wagon Restaurant) 7.00 
Diesel  ... 	 7.45 
Express 	... 8.30 
Express ... 	... 10.40 
Diesel 	(ne circulera 
qu'après avis) ... ... 11.40 1435 
Air Conditionné - 
Wagon 	Restaurant 
Express  ... 
Diesel 	 ,„ 
Express ... 

Sud joue 10 de  carreau. Est  ne 
prend pas  (meilleure défense). 
Sud continue  petit trèfle, Nord 
met le  Valet  et Est prend pour 
revenir trèfle. Sud prend. fait l'As 
de  carreau,  l'As de trèfle, le Rot 
de  coeur  et la Dame de carreau. 
Ouest est obligé de défausser la 
Dame de coeur et Sud  passe  la 
main à Est qui doit revenir car-
reau. 

19.30 

19.55 

?1.30 

21.15 

23.25 

23.40 

1.40 

Rapide (Pullman - 
Wagon Restaurant) 17.45 
Express (Air Condi- 
tion. - Wag. Rest.) 
Diesel ordinaire (Di-
manche 	seulement) 
Diesel (Ne circulera 
elésnsee  ,..,ri 

12.00 
13.00 
14.00 
15.30 
1730 

15.40 
17.50 
17.00 
19.30 
20.30 

outang,  Anko. Entre ces deux 
êtres se noue une touchante 
amitié; elle est la cause de la 
révolte et de la haine du 
Noir contre les Blancs: il tue 
celui qui, par cupidité, lui a 
enlevé son amie. Il se sauve 
dans la brousse, rencontre 
une sorcière lépreuse, des 
tribus rebelles, sans compter 
les fauves, les termites, les 
fourmis rouges. Henry de 
Monfreid a décrit l'attrait de 
la vie libre et sauvage en 
pleine nature vierge, loin 
des hommes. Il a montré l'a- 
bîme infranchissable qui sé- 
pare un être primitif d'un 
civilisé. Sa sympathie va au 
premier. Les réactions des 
Noirs sont incompréhensibles 
aux Blancs parce qu'elles ré- 
vèlent une simplicité, parfois 
ingénue, reflet des premiers 
âges de l'humanité. Ils se 
trompent à coup sûr quand 
ils veulent les juger, car ils 
commettent l'erreur de les 
croire inférieurs à eux et si- 
tués à un degré au-dessus de 
la bête. Or, cette  «  brute  », 
surnommée le «Pithécanthro- 
pe», déjoue habilement leurs 
plans et conserve sa précieu- 
se liberté.  Il  y a, dans ces 
pages, tout le charme, toute 
la séduction de l'aventure 
vécue, du danger, de  la  lutte, 
de l'inconnu. 

-  * - 
RECIT DE GRETE  par 

Alice Poirier  (Grasset). - 
Les relations d'Henry de 
Montherlant et d'Alice Poirier 
ont inspiré à celle-ci  cet  ou- 
vrage auto-biographique, où 
sont reproduites  les  lettres 
échangées. Grète  s'est éprise 
de Cabrol  à travers ses  li- 
vres; mais leur amitié capri- 
cieuse  restera  de l'amitié. 
Que faire pour qu'il  s'inté- 
resse  à elle comme  à  une  fem- 
me  et  non comme  à  une ca- 
marade  ? Elle  possède  le  don 
d'écrire:  peut-être  pourrait-il, 
à  son tour,  l'aimer  à travers 
ses livres en l'admirant ? 
L'audace de Grète, la persis- 
tance de ses  illusions,  sa vo - 

 lonté  de  forcer  le  destin,  sa 
démesure en tout, font de  ce 
livre-confession,  d'une fran- 

chise ahurissante,  un ouvrage 
peu  banal. 

VILLELE  par  Jean Four-
cassié (Arthème Fayard). -
C'est la première étude qui a 
paru sur Villèle, lequel n'é-
tait connu que par des  ME-
MOIRES  assez infidèles. 
L'historien a compulsé des 
archives privées, mises  à sa 
disposition par ses descen-
dants : correspondance,  car-
nets où il notait les  faits 
quotidiens et ses réflexions. 
Le comte de Villèle, qui di-
rigea pendant six  ans  le  Mi-
nistère, sous Louis XVIII  et 
sous  Charles X,  a  été jugé 
sévèrement par  ses conteen• 
porains - et injustement  se-
lon Jean Fourcassié. Sa  vie 
privée était irréprochable: 
sa droiture,  sa parfaite  hon-
nêteté, sa rigueur morale le 
rendaient  digne  d'estime. 
Mais rarement homme de 
valeur fut aussi peu aimé. 
Pourtant,  si les  ennemis de 
ce pur réactionnaire étaient 
nombreux, il avait  de solides 
appuis : le comte d'Artois, la 
favorite  Madame  du  Cayla 
qui fit  sa fortune politique 
Chateaubriand participa à sa 
chûte.  Le grand  mérite  de 
Villèle fut  d'avoir rétabli  la 
situation  financière de la 
France, qui,  après  la  débâcle 
de  Napoléon, était désastreu-
se. 

LE DRAME DE VINCEN- 
NES  par  André Chamson 
(Grasset). •- Les fêtes noc- 
turnes «Son et Lumière» font 
revivre, dans une atmosphère 
de grandeur tragique et de 
beauté, les événements de 
l'Histoire de France aux en- 
droits mêmes où ils se dérou- 
lèrent. Les voix d"acteurs 
invisibles résonnent en longs 
échos : ce sont celles des 
rois, des hommes d'Etat, des 
guerriers illustres,  •-- alter- 
nées avec les choeurs : c'est 
le peuple de France qui se 
réjouit, se plaint et juge. 
Ces spectacles féeriques at- 
tirent une foule émerveillée. 
André Chamson a composé le 
beau texte qui est récité à 
Vincennes. Avant de faire 
naître la terreur, ce nom 
évoque une image de douceur 
et de pureté. Bien des injus- 
tices furent commises entre 
les murs de cette géôle, mais 
le premier roi qui illustra 
ces lieux fut un saint; il 
aimait la justice et la rendait 
sous l'ombrage d'un chêne. 
Fortifié par Charles le Sage 
qui achève le donjon, le châ- 
teau de Vincennes  -  où 
mourut Henry  V  d'Angleterre 
- devient, sous Charles VII 
qui réside avec Agnès So- 
rel, le cadre de fêtes somp- 
tueuses. Charles IX y termi- 
ne  sa  courte vie. Sous Riche- 
lieu, Vincennes est une pri- 
son. Mazarin le remet  à  neuf, 
V ajoute des bâtiments. Loui- 
se  de Vallières  y  règne. Sous 
Louis XV, il abrite une fabri- 
que de porcelaines qui don- 
nera naissance à la Manufac- 
ture  de Sèvres.  Madame de 
Pompadour  y  ouvre la pre- 
mière  école militaire. Mada- 
me Guyon, Crébillon fils, Di- 
derot, Mirabeau sont enfer- 
més dans le donjon. La page 
la plus  noire  de l'histoire de 
Vincennes : l'exécution du 
Duc d'Enghien. Napoléon en 
fait un arsenal  ; «  c'est la 
poudrière  de la  France  ». 
1814  :  l'héroïque Daumesnil, 
qui  commande  la forteresse, 
la défend avec acharnement. 
Au début  du vingtième  siècle, 
Vincennes devient  une caser- 
ne.  Pendant  la dernière guer- 
re, otages  et  prisonniers  s'y 
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En  peu  de  temps et en  quelques 
films, Dale  Robertson  a  conquis 
ses galons de grande  vedette  de 
l'écran grâce  à  la  sympathie et à 
la séduction qui émanent  de  sa 
forte personnalité. 

Sa  belle  prestance et son talent 
inné  lui  assurent désormais une 
place de choix parmi les  vedettes 
les plus populaires  et les plus ai-
mées de  Hollywood. 

C'est ainsi que  nous le  verrons 
dans  « A  Day of  Fury » une oeu-
vre d'une  rare puissance et  d'un 
dynamisme  extraordinaire  où  il  a 
pour partenaires  la très belle Ma-
ra Corday  et  Jock Mahoney. 

e  A Day of Fury » possède 
tous les  éléments  d'un  intérêt pas-
sionnant  qui  fera la joie  des  ci-
néphiles. C'est un  film à  ne  pas 
manquer. 
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LA SITUATION EN POLOGNE 
VUE DE L'OUEST 

En vacances, il faut cher-
cher les restaurants où Con 
se lèche les pouces,  et non 
ceux où Con se mord les 
doigts, 

Curnonsky. 
7IlaIIIMII17/■•■■•• 	 

libération du colonialisme 	ont 
sonné tout aussi pleinement à 
Varsovie qu'à Amman. 

Et la tolérance, l'esprit de cri-
tique, le respect de l'individu avec 
celui de la justice venaient chez 
les satellites achever de troubler 
les esprits, alors que par tous ces 
Etats se levaient des Titos en 
herbe. 

On estime en Occident qu'il y 
a dans l'actuel processus une lo-
gique de déroulement que les 
leaders russes ne peuvent pas ne 
pas avoir prévu, car les données 
initiales délibérément posées im-
portaient cette nécessaire évolu-
tion. On sait parfaitement à Pa-
ris que la Pologne peut se déta-
cher de la Russie pour des rai-
sons géographiques de territoires 
pris à l'Allemagne. On sait aussi 
que M. Gomulka est un idéaliste 
trop convaincu pour tolérer que 
son pays abandonne le socialisme-
marxiste pour revenir au régime 
de 1939. On estime qu'il n'y  a 
pas lieu d'attendre des événe-
ments du 20 octobre ce qu'une 
presse de droite ou de grande in-
formation a cru bon d'en augurer. 
Car le système défensif russe 
s'appuie si impérativement sur le 
glaxis des satellites que jamais 
l'état-major russe ne tolérera des 
indépendances totales qui ne se-
raient en fait qu'un démantèlement 
du bastion de protection. .0n ne 
pense pas aussi que le Kréinlin en 
arrive à laisser Tito étganiser 
cette barrière d'Etats neutres qu'il 
rêve d'établir entre l'Occident et 
qui, troisième force, stabiliserait 
la paix mondiale dans une Peti-
te Entente  »  renouvelée. 

Il en est pour penser que l'ex-
périence  e  Gomulka  »  est, aux 
yeux du Kremlin, peut-être mieux 
qu'un pis-aller accepté sous la 
pression populaire. Il y voient u-
ne « canalisation » des aspirations 
populaires, une concession.de sur-
face, pleine d'habileté pour tenir, 
par personne interposée, lés rênes 
du pouvoir. 

Un proche avenir - sans dou-
te  -  révélera ce qu'il a de juste 
dans l'actuel train des interpréta-
tions occidentales. Une unanimité 
se fait: celle du plaisir à, s'asso-
cier au sentiment de soulagement 
qui, si publiquement, s'est exprimé 
par toute la Pologne. Une telle 
sympathie s'exprime à l'Ouest 
poSse ce grand et malheureux 
pays I Et l'on aimerait tant que 
la Russie, gagnée au libéralisme, 
en humanisant  sa  politique. per-
mette enfiq cette paix et ce désar-
mement' qui, edluf sFaissant son 
rôle immense, lui assureraient de 
sucerait, avec l'estime. la recon-
naissance des peuples ! 

NORBERT C.:ARNO Y. 
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LE DRAPEAU SARROIS 
DISPARAITRA 

le 	ter 	janvier 	1957. 	Bleu, 
blanc, rouge à croix blanche, il 
e constitué pendant dix ans le 
symbole d'une Sarre ai/termine. 

RADIO 
LE CAIRE 

12.30-Pèle-mêle. 
13.15-Bal musette. 
13.30-Cours du coton. 
1333-Ils chantent pour vous. 
14.00-Journal parlé. 
14.10--Nathan Milstein 	(violon). 

- Pergolesi: Sonata No. 
12. 
- Schumann: Intermezzo. 
- Brahms: Allegro. 
- Suk: Burleske. 
Bloch: Variations. 

1430-Programme allemand. 
17.00--Votre thé en musique. 
17.30-La demi-heure des jeunes. 
18.00-Programme grec. 
18.45-Nouvelles én grec. 
19.00-Programme italien. 
20.00-Programme anglais, 
20.45-News in english. 
21.00-Journal parlé. 
21.10-Les refrains que vous ai-

mez. 
21.30-Raisonnons ensemble. 
21.40--Les refrains que vous ai-

mez. 

VENDREDI  MATIN 
7.30-Réveil en musique. 
8.00-Le journal parlé. 
8.10-Réveil en musique. 
9.00-André Kostelanetz et son 

orchestre. 
9.30-Vera Lynn, Eddie Calvert 

et Nat King Cole et son 
Trio. 

10.00-Musique de l'Amérique 
Latine. 

10.30--Cavalcade de chansons. 
11.00-Concert symphonique. 

- Tchaikovsky: Sympho-
nie No. 2 en  do  mineur, 
op. 17 «Little Russian ». 
- Elgar: Concerto en si 
mineur, op. 61 pour violon 
et orchestre. 

12.20-Robert Casadesus (piano). 
-- Ravel: Sonatine. 

HORAIRE DES TRAINS 

MENELIK  TEL  QU'IL  FUT 
Par  Henry  de  Monfreid  (Ber-
nard Grasset). -- Ménélik 
mit fin au régime féodal et 
créa l'Ethiopie moderne ; 
avant lui, elle était divisée en 
petits royaumes qui se fai-
saient une guerre perpétuel-
le. Il pacifia ce vaste terri-
toire et l'unifia sous son au-
torité. Son œuvre, autant que 
les moyens qu'il employa 
pour l'accomplir, rappellent 
Louis XI; ils eurent plus 
d'an trait de ressemblance. 
L'histoire de l'Éthiopie est 
une longue suite de guet-
apens, d'atrocités, de massa-
cres, de représailles, de tra-
hisons. La fourberie, la cru-
auté, la superstition réglaient 
la conduite et inspiraient les 
actes de ces peuples ennemis. 
Les coutumes barbares n'ont, 
d'ailleurs, pas complètement 
disparu et l'on rencontre en-
core des hommes auxquels 
manquent une ou deux oreil-
les, un pied, ou une main. La 
tolérance, le libéralisme de 
Ménélik furent critiqués -par 
nombre de ses sujets  ;  peu de 
temps après la mort de Théo-
doros, il leur ordonna de fra-
terniser avec les Wollos, qui 
étaient musulmans, de res-
pecter leurs rites religieux. 
C'était un grand politique, 
patient, tenace, rusé, qui sa-
vait utiliser les erreurs de 
ses adversaires. C'était un 
organisateur, mais non un 
guerrier. Il détestait la guer-
re et ne l'eût sans doute pas 
faite à l'Italie si l'impéra-
trice ne l'y avait poussé. 
L'influence que Taitou prit 

;sur  son esprit demeure inex , 
 plicable, d'autant plus que 

cette influence était manifes-
tement néfaste. Elle détenait 
le sceau royal et accumulait 
les fautes. Henry de Mon-
freid, qui a vécu près d'un 
demi-siècle en Ethiopie, était 
le seul écrivain qui pût écri- 
re l'histoire de Ménélik. Il a 
interrogé ceux qui le connu-
rent et récolté des anecdotes 
oubliées ou ignorées qui éclai-
rent cette puissante et fasci-
nante personnalité. 

* 
Dans  WAHANGA OU LA 

VALLEE DE LA MORT, 
Henry de Monfreid  (Grasset) 
conte les aventures d'un 
noir dans les forêts du Ke-
nya. D'abord bûcheron, puis 
trappeur, Wahanga capture 
une petite guenon orang- 

DALE  ROHERTSON dans 

A DAY  OF  FURY 

TOUTES  LES 

OPÉRATIONS 

DE BANQUE 
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A DAY OF FURY Pour VERA ilELLEN 

chaque voyage  est une 
nouvelle lune de  miel 

MADAME BUTTERFLY 

Pendant un jour seulement, le 
calme d'une petite ville de l'Ou-
or  américain est dangereusement 
troublé. Tel est le thèse du film 
« Un jour de colère » avec Dale 
Robertson, Mara Corday et Jock 
Mahoney. 

C'est l'histoire originale qui op-
pose des natures foncièrement dif-
férentes, c'est un drame qui résul-
te non pas de l'appât du gain, 
mais de la différence des person-
nages mis en présence. C'est un 
drame violent qu'une action inces-
sante vient encore renforcer. 

L'intérêt du film est dû en 
grande partie à l'excellente inter-
prétation de Dale Robertson dans 
un rôle complexe et plein d'origi-
nalité. Tout en étant le «mauvais» 
du film, sa personnalité est atta-
chante et il ne commet aucun des 
crimes qu'on impute en général 
aux personnages de son espèce. 
Il n'en représente pas moins une 

Depuis Jackie Coogan, 	Jackie 
Cooper et Frcddie Bartholomew, 
les producteurs ont recherché vai-
nement un nouvel authentique 
prodige de l'écran. 

Pour réaliser leur production-
colosse, les King Brothers avaient 
besoin d'un jeune garçon au ta-
lent spontané. Ils se livrèrent pen-
dant deux ans à des recherches 
étendues dans tous les Etats d'A-
mérique. Des milliers de candidats 
affluèrent, mais furent tous écar-
tés. 

Et finalement le miracle se pro-
duisit. On leur présenta Michael 
Ray. 

Il n'était pas candidat au rôle, 
Il n'avait aucune envie de faire 
du cinéma. Il  se  contentait d'aller 
admirer  ses héros favoris à l'é-
cran. 

Mais à la vue de ce petit bon-
nomme, aux yeux éveillés, aux 
cheveux en broussaille, à la mine 
expressive, Irving Rapper, le réa-
lisateur, s'est écrié: « Voilà Leo-
nardo...  » 

Leonardo est le nom du petit 
garçon qui a un rôle primordial 
dans « The Brave One  »,  la su-
perproduction qui a coûté plu-
sieurs millions de dollars et qui a 
été réalisée en Cinemascope et en 
Technicolor par les Frères King. 

Michael Ray à l'écran est une 
foudroyante révélation. De l'avis 
de tous les critiques les plus é-
minents, c'est une  «  trouvaille  » 
qui dépasse de loin tous les pré- 
cédents 	« prodiges » du cinéma, 
au point qu'il 	dépasse tous ses 
autres partenaires dans cette oeu-
vre sensationnelle. 

Fait particulier, 	Michael Ray 
parle couramment six tangues: le 
français, l'espagnol, l'allemand, le 
hollandais, l'italien et l'anglais, ce 
qui lui a permis de doubler per-
sonnellement ce film dans ces dif-
férentes versions. 

Toute l'Amérique ne parle dé- 

Les derniers potins parisiens: 
Depuis que son divorce est offi-
ciellement annoncé, Brigitte Bar-
dot fait les doux yeux à Jean-
Louis Trintignant, son dernier 
partenaire en date (dans « Et 
Dieu créa la Femme »).  

force dislocatrice dans la ville où 
l'action du film se déroule, car il 
s'oppose à la civilisation qui ins-
taure un régime de paix, d'ordre 
et de sécurité dans l'Ouest améri-
cain. 

Jack Mahoney fait figure de 
justicier et personnifie un prévôt 
qui ne limite pas ses attributions 
au code d'honneur qui faisait la 
loi à cette époque, mais qui s'ef-
forte de faire observer un « code 
de décence » établi par les pion-
niers. 

Dans le rôle d'une ancienne 
danseuse de  «  saloon » Mara 
Corday est plus séduisante que 
jamais. Elle peut désormais être 
considérée comme une des prin-
cipales vedettes de demain. 

Le 	scénario 	aussi 	original 
qu'intéressant  est  dû à James Ed-
miston et Oscar Brodney. L'ex-
cellente mise en scène a été réali-
sée par Harmon Jones. 

sormais que de Michael Ray... 
pour les petits garçons et les pe-
tites filles, il est devenu une sor-
te de héros et  —  déjà  —  son 
courrier quotidien a pris des pro-
portions écrasantes, car de toutes 
parts affluent des demandes d'au-
tographes et des lettres d'admira-
tion. 

« The Brave One » vous per-
mettra bientôt de connaître et 
d'applaudir Michael Ray, le nou-
veau prodige de l'écran. 

C'est  sans  aucun doute un des 
plus beaux films d'amour qu'il 
nous ait été donné de voir. 

Il possède la qualité du chef-
d'oeuvre par sa capacité d'émo-
tion jointe à une mesure admira-
ble dans l'utilisation de moyens 
émotionnels. 

Ce film bénéficie en outre d'é-
élments lui permettant d'atteindre 
davantage le public: le Cinema-
scope, la couleur, le cadre où se 
joue l'action, la belle musique. la  
Popularité des acteurs qui sont 

Si vous vous interrogez sur l'é-
trange disparition de Vera-Ellen, 
sachez qu'elle est motivée par les 
desseins aussi capricieux 	qu'im- 
prévisibles d'un malin petit 	dieu 
appelé Cupidon. 	Depuis qu'elle 
épousa Victor Rothschild, ,1 y a 
bientôt deux ans de cela, l'elfe 
dansant qu'est cette agéable blon-
de  a  vécu l'existence comblée 
d'une jeune femme en lune de 
miel permanente. 

Comme, avec sa gentillesse 
proverbiale, elle tint à nous l'ex-
pliquer aux studios Associated 
British où nous refîmes connais-
sance — notre dernière  rencontre 
datait  de 1951, époque du tour-
nage de « Happy Go Lovely » 
— «  Nous en sommes à notre 
huitième  lune  de miel et celle-ci 
comprennent notamment une 
croisière  à bord d'un avion de lu-
xe,  un  merveilleux voyage en 
yacht de  Californie  jusqu'au Me-
xique, divers voyages à Chicago 
et à New-York. Nous voilà pre-
nant le chemin de l'Ecosse: nous 
en serons ainsi à notre numéro 
neuf ». 

Il faut dire que  Vera respire 
la  joie  de 	vivre et le bonheur. 
Autre signe caractéristique: 	elle 
qui était d'une maigreur gui n'é-
tait pas sans inquiéter ses amis, 
est devenue très agréablement po-
telée. J'ajouterai aussitôt que cela 
lui va bien:  ses courbes son` très 
judicieusement distribuées. 

C'est dans les studios 	anglais 
qu'ele vient de faire sa rentrée, 
Le film qu'elle tourne est ur.e de 
ces plaisantes aventures où tout 
est optimisme, danses et chan-
sons. Son titre ne pourrait d'ail-
leurs être plus évocateur: «Let's 
Be Happy  s  (Soyons Heureux). 

Lorsque dans une communauté 
composée de rudes éleveurs de 
bestiaux et de propriétaires ter-
riens, fait soudainement son ap-
parition une jeune et jolie femme 
nantie de son diplôme de docteur 
et qui entend exercer sa profes-
sion dans la petite ville, qu'arri-
ve-t-il? 

Naturellement, les familles pru-
des sont choquées de ses manières 
qu'elles qualifient d'effrontées... 
Le médecin qui s'occupe déjà des 
malades voit de mauvais oeil cet-
te  concurrence. Mais les hommes, 
eux,  ne peuvent s'empêcher d'être 
séduits par le charme de cette é-
trangère à la chevelure rousse 
qui, au surplus, se révèle un ex-
cellent médecin. 

tous deux en même temps de très 
grandes vedettes: Kim Novak et 
Tyrone Power. 

George Sydney  a  choisi ces é-
léments avec intelligence en veil-
lant  à  ce qu'ils ne puissent ni l'un 
ni l'autre nuire à la qualité méme 
de l'expression en mordant sur 
elle et en déviant l'intérêt. 

C'est un film parfait, mais  sa 
véritable valeur réside dans son 
romantisme intense et assez subtil 
pour être apprécié de tous les pu-
blics. 

Et pour le justifier, pour être en-
tièrement dans l'ambiance dan-
sante qu'il requiert. Vera s'est re-
mise au très dur entraînement 
qu'elle avait forcément un peu 
négligé depuis son embarquement 
pour Cythere. A nouveau, la voi- 
là dans une forme 	splendide : 
quelque chose comme un 	Fred 
Astaire en jupons ! 

En dépit de son 	climat plu- 
vieux, 	cauchemar des cinéastes 
comme des touristes, l'Ecosse 	a 
voulu montrer à Vera-Ellen 	et 
à son partenaire Tony Martin un 
visage souriant. Et quoique les 
Ecossais aient la solide et méri-
tée réputation d'avoir les pieds 
solidement plantés sur terre fer-
me, ils ont quand même consenti 
à se laisser emporter — oh ! jus-
te assez pour ne pas paraître ac- 
corder beaucoup d'importance 	à 
cet investissement 	ang1O-améri- 
cain — par cette vague de curio-
sité qui a marqué le début du 
tournage de « Let's Be Happy ». 
« Excellent prologue à notre Fes-
tival d'Edimbourg, ont-ils con-
clu. Et puis, cela fait marcha les 
affaires-, s Cc qui est toujours 
appréciable pour un Ecossais. on 
le sait. 

Victor Rothschild, qui 	n'avait 
jamais vu travailler sa jeune 
femme, a été terriblement impres-
sionné dès le premier jour des 
prises de vues (dans le cadre du 
pittoresque village de Luss. sur 
les bords du fameux Loch Lo-
mond popularisé par la chanson). 
« Je na'vais jamais réalisé que 
ton métier exigeait une telle dé-
pense physique s. dit-il. à Vera 
ce jour-là. alors que les prises de 
vues avaient duré de 7 heures du 
matin jusqu'au crépuscule. «Mais 

Dans la confusion que produit 
l'arrivée de l'étrangère. il y  a 
place pour la comédie comme 
pour le drame. Car à l'antagonis-
me qui, au début, oppose les deux 
« confrères » fera bientôt place 
un sentiment plus doux. 

Et les rebondissements dramati-
ques de situations imprévues se 
chargeront également d'imprimer 
aux événements un dynamisme 
dont la puissance percutante  se 
traduit par des coups de théâtre 
sensationnels. 

L'étrangère dans la ville a, en 
fait, apporté un souffle nouveau à 
tous  ses  concitoyens qui, après 
l'avoir calomniée, seront bien obli-
gés de lui rendre justice et de 
s'incliner devant ses qualités de 
devoir et de dévouement. 

Tourné en magnifique Techni-
color et en Cinemascope aux ef-
fets étonnants, « Strange Lady in 
Town » est admirablement inter-
prété par cette véritable  «  lady 
de l'écran » qu'est Greer Garson. 
aux côtés de Dana Andrews. un 
autre acteur des plus populaires 
et très aimé de nos cinéphiles. 

Strange Lady in Town » est .  
une oeuvre de choix qui plaira 
aux plus difficiles. 

Pour restituer tout le côté spec-
taculaire de la célèbre opérette 
de Rodgers et Hammerstein «The 
King and I» qui  a  tenu l'affiche 
pendant plusieurs années à Broad-
way avec un succès sans précé-
dent dans les annales théâtrales, 
il fallait des moyens exception-
nels. Et ceux-ci ont été fournis 
par le perfectionnement miracu-
leux de l'invention du Professeur 
Chrétien  :  le Cinemascope 55. 

« The King and I »  nous pré-
sente donc, non seulement un 
spectacle d'un faste et d'une beau-
té remarquables, mais encore il 
nous révèle le Cinemascope 55 
qui dote ces images d'efftes qui 
tiennent véritablement du mira-
cle. 

Le Technicolor merveilleux, le 
son stéréophonique ajoutent enco-
re  à  cette expression nouvelle du 
cinéma, cependant que l'histoire 
déroule pour nous le faste orien-
tal des palais dans une aventure 
aux incidences variées, toute bai-
gnée d'une musique enchanteresse.  

j'ai adoré chaque minute de 	la 
journée  ».  se 	contenta-t-elle de 
répondre. 

Plus animé encore fut le tra-
vail en plein coeur d'Edimbourg. 
Le cinéma. jusque-là, n'avait pas 
encore réussi à s'emparer  de  la 
plus fameuse artère de l'adorable 
cité, de Princes' Street dont les 
Ecossais sont aussi fiers que les 
Français de leurs Champs-Ely-
sées, les New-Yorkais de leur 
Broadway. les Londoniens de leur 
Piccadilly. Et c'est au milieu 
d'une extraordinaire affluence de 
curieux que la petite danseuse de 
Cincinnati  a  mené la parade des 
Royal Highlanders dans leurs 
costumes les plus resplendissants. 

La seule ombre au tableau du 
parfait bonheur de eVra, c'est 
que son époux, qui est un « cil-
man », aussi actif qu'influent, 
doit 	s'embarquer dans les pro- 
chains jours pour aller faire 	un 
petit tour du côté de ses puits de 
pétrole. Simple aller et retour 
avec promesse d'une dixième lune 
de miel. cette fois  à  Paris. A 
cette perspective. le sourire a bien 
vite refleuri sur les lèvres de la 
dansante héroine de « Let's Be 
Happy s. 

Indiscrétions 
Stewart Granger, qui tourne 

«  La Petite Hutte s à Rome avec 
Ava Gardner. téléphone trois fois 
par semaine  à  son épouse, Jean 
Simmons, restée à la maison, 
comme Pénélope. Quant  à  Jean. 
elle lui envoie d'elle, une fois par 
semaine, des photos. de face et de 
profil. 

—  • — 
Bing 	Crosby se demande s'il 

est vraiment autant aimé qu'il le 
pensait: son inséparable Kathryn 
Grant  a  accepté de s'éloigner de 
1i.ri pendant un certain temps pour 
remplacer Elia Raines dans le 
film « Town on trial », réalisé • à 
Londres. 

—  • — 
0n  a  beaucoup vu Frank Sina-

tra, à Chicago, en compagnie d'u-
ne jeune  beauté -  eximinée  Bette', 
Furness. Il affirme qu'ils n'étaient 
que deux bons copains qui se ren-
contraient pendant les entractes 
de la Convention du parti démo-
crate. 

Dans l'atmosphère joyeuse 	de 
Mexico en fête, parmi les splen-
deurs d'une Fiesta et la vie fié-
vreuse de !a grande cité, un dra-
me va se dérouler qui nous saisi-
ra d'angoisse d'un bout à l'autre 
et portera notre émotion à son 
comble. 

PROCÈS 
LESLIE CARON est menacée 

d'un procès par la  Metro-Gold-
wyn Mayer. L'actrice,  qui  joue 
actuellement à Londre dans  l'a-
daptation théâtrale de  i,  Gigi », 
refuse  de  tourner  le film in-
titulé  le  The Girls I), où elle 
tiendrait le rôle  d'une  entratneu 
se. 

—  C'est une question  de  prin-
cipe, déclare-t-elle. Je ne rentre-
rai pas à Hollywood, même 
l'on me réclame 51/0.000  dollars 
de dommages-intérêts. 

Il  faut croire qu'en dehors (le 
Lili n, Leslie Caron n'a pas 

été satisfaite des rôles qu'on 
lui a fait jouer dans les stu-
dios de Culver City... 

Voici de nouveau nos deux las-
cars, Abbott et Costello, ces rois 
du rire, dont la seule apparition 
suffit à déchaîner le fou-rire à 
l'écran. 

Cette fois, nos deux compères 
font notre joie dans le cadre dont 
nous révons tous, depuis toujours: 
Hollywood, la capitale mondiale 
du cinéma. 

Leur incursion dans les studios 
est l'ocCasion dé mille trouvailles 
heureuses, de mille gags irrésisti• 
files,  car 	à leur habitude  — 
leurs gaffes et leurs 	balourdises 
les entraînent dans des situations 
absolument désopilantes... 

Ce contraste de gaîté et de 
chansons, d'animation dans les 
rues ne rend que plus puissar.te 
la tragédie qui se déroule sous 
nos yeux avec ses alternances 
d'angoisse et d'espoir. 

Un petit garçon a vu, de sa 
fenêtre, un crime se commettre. Il 
a vu le meurtrier s'éloigner. et —
courageusement — il s'est lancé 
à la poursuite de ce dernier. sans 
se douter que son propre papa 
sera, par la suite, accusé de ce 
forfait et qu'il aura toutes les pei-
nes du monde à se disculper et à 
faire éclater son innocence. 

Mais entretemps l'homme, se 
sentant traqué, est devenu le tra-
queur, et il se saisira du petit 
garçon dont le témoignage pour-
rait désormais lui être fatal. 

Comment arracher le garçonnet 
des griffes du maniaque assassin? 
Et c'est dans les rues de Mexico, 
dans le pittoresque de ses monu-
ments splendides, une course ef-
frénée, une course contre la mon-
tre, où le papa angoissé accom-
plira des prodiges d'ingéniosité et 
de bravoure pour sauver son fils. 

Tous ces événements sont syn-
chronisés de manière à nous faire 
éprouver le summum de l'émotion 
et de l'angoisse dans le suspense 
qui plane tout au long de' cette 
oeuvre absolument remarquable. 

Remarquable également est la 
magnifique interprétation de Ri-
cardo Montalban aux côtés d'Ann 
Bancroft. Lee Marvin et Rodolfo 
Acosta. 

« A Life in the Balance » est 
une oeuvre qui laissera une im-
nreseion inoubliable. 

Mais, pour le public. c'est là 
une merveilleuse occasion pour 
jeter un coup d'oeil indiscret dans 
les coulisses des studios hollywoo-
diens et d'y admirer les plus jo-
lies filles du monde. 

« In Hollywood »  est un nou-
veau triomphe comique pour Ab-
bott et Costello qui nous amusent 
franchement et d'un bout à l'au-
tre par la fantaisie débridée qui 
se dégage  de  leurs,  mésaventures 
dans la capitale du cinéma. 

Abbott. le mentor, beau parleur. 
et  Costello, le bon gros à la mine 
ahurie. perdent littéralement la té-
te devant les capiteuses starlettes 
qui défilent sous leurs yeux, et ils 
accumulent les bévues pour notre 
plus grand plaisir, 

C'est donc une véritable cure 
de gaîté et de bonne humeur que 
l'on s'assure en voyant ces deux 
inénarrables comiques dans «In 
Hollywood s, considéré d'ailleurs 
comme leur film le plus réussi à 
ce jour. 

Une occasion magnifique pour 
vous dérider et oublier tous vos 
soucis. Ne la manquez pas ! 

La nouvelle venue à Hollywood 
vers qui tous les regards se sont 
portés, est sans nul doute Cor-
nell Borchers, la partenaire de 
Rock Hudson et de George San-
ders, dans le film en Technicolor 
e Ne dites jamais adieu s. 

Cornell Borchers, qui est 	la 
principale actrice du cinéma alle-
mand contemporain et qui a rem-
porté le « British Filin Academy s 
comme étant la meilleure actrice 
étrangère en 1954, est en bonne 
voie pour remporter une distinc-
tion américaine similaire pour son 
excellente interprétation dans le 
film « Ne  dites  lamais adieu  s. 

Poursuivant son rêve ambitieux 
de ramener l'opéra aux fastes 
d'antan, Carmine Gallone  a  choi-
si  —  pour le transposer à l'écran 
—  l'opéra de Puccini  qui  se pare 
d'une  belle  et tragique histoire 
d'amour portée sur les ailes d'une 
musique désormais immortelle. Il 
s'agit de  «  Madame Butterfly », 
oeuvre à laquelle le public du 
monde entier manifeste toujours 
une indéfectible admiration. 

Car les mélodies de Puccini, et 
particulièrement celles de « Mme 
Buterfly » ont un certain accent 
de perrennité qui les rend encore 
plus émouvantes chaque fois 
qu'on les entend. 

Ici, l'intelligente adaptation 	ci- 
nématographique de Gallone  en 
rehaussant l'éclat de cette tragé-
die musicale, concrétise en images 
splendides l'émouvante passion de 
la petite Butterfly pour le bel of-
ficier Pinkerton. 

Histoire qui dépasse les fron-
tières sociales et les préjugés ra-
ciaux et s'élève vers de sublimes 
sommets pour se traduire finale-
ment en émouvante tragédie par 
la faute d'une société aussi aveu-
gle qu'impitoyable. 

Et la présence d'authentiques  et 
talentueuses artistes japonaises 
vient compléter l'atmosphère si 
particulière dans laquelle se  dé-
roule un drame, inédit par son cli-
mat, mais vieux comme le monde: 
celui de deux coeurs passionnés 
que séparent les cruautés aveu-
gles de la vie. 

En adaptant à l'écran l'histoire 
douloureuse de « Madame Butter-
fly  s,  Carmine Gallone, l'a parée 
de merveilleuses couleurs qui  la 
rendent encore plus fascinante. 
Quant aux protagonistes, ils sont 
de première grandeur. 

En  tête  de la distribution, un 
de chez nous, un ténor alexandrin, 
Nicola Filacouridi, qui est en 
train de faire une carrière prodi-
gieuse sur les scènes lyriques 
d'Europe et qui, en ruison  ma:e 
de son talent,  a  été appelé à  se 
produire devant la caméra. A ses 
côtés, des protagonistes japonais: 
Kauru Yachigusa, Michiko Tana-
ka, Satoshi Nakamura donnent  à 
cette oeuvre un bel accent de vé-
rité et d'authenticité. 

Signalons également le côté 
spectaculaire de cette réalisation 
de Carmine Gallone, avec le bal-
let original de 16 danseuses de 
l'Ecole de Ballet Takarazuka et 
la première danseuse Hanayo 
Sumi. 

Elle y joue le rôle d'une 	jeune 
Viennoise qui épouse un médecin 
américain. Son interprétation  est 
aussi touchante que personnelle. 

La prise de vue en couleurs est 
de toute beauté, le scénario qui 
s'inspire de l'oeuvre de Pirandello 
« Corne prima, meglio di prima  » 
a un intérêt d'actualité et la mise 
en scènue due à Jerry Hopper  est 
assu• ,e avec maîtrise. 

e  Ne dites jamais adieu  s 	est 
un des romans d'amour les plus 
tendres de notre époque, nul  ne 
peut rester insensible à son char-
me évocateur et romantique. 

MICHAEL RAY 
le nouveau "prodige" de l'écran 

KIM  NOVAK 

THE EDDY DUCHIN STORY 

STRANGE LADY IN TOWN 

Bryner, Deborah Kerr et Rita 
Moreno, elle est au-dessus de tout 
éloge et de toute descri. 

« The King and I » est certai-
nement le chef-d'oeuvre de l'écran 
le plus impatiemment attendu de 

Quant à l'interprétation de Yul la saison. 

EN CINEMASCOPE 55 

THE  KING  AND I 

RICARDO  MONTALBAN dans 

A  LIFE IN THE BALANCE 

ADOTT et COSTELLO 

"IN  HOLLYWOOD" 

CORNELL BORCHERS 
la nouvelle grande vedette 



LA REUNION DE CE SOIR 
A  LA PALESTRA 
EST RENVOYEE 

On nous prie d'annoncer que la 
résinier, de boxe prévue pose ce 
soir sur le terrain de la Palestro 
Italicrna, a été renvoyée, a une 

[date  ultérieure. 
I  Les détenteurs de billets sent 
priés de les  conserver, car ils se- 
Iront  valables pour la date à la- 
quelle sera  fixée cette  réunion. I 

GUY POITEVIN 
ou le  footballeur 

maudit 
La  malchance s'acharne sur 

Huy Poitevin. 
En se rendant à Paris. 	en 

septembre dernier, où  il  devait 
jouer  au  Stade Français, il 
fut victime d'un grave acci- 
dent d'auto qui coûta la vie à 
sa mère. 

Comptoir  National d'Escompte de Paris 
siège Social t  PARIS,  14,  Rue Bergère,  
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Ce désir d'améliorer te côté  sont  là que des projets 	qui 
spectaculaire du jeu se trouve- seront soumis par la commis-
rait confirmé par le nouveau sion technique de 
texte de l'article 40 : 	 Louis LAPEIRE. 
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On aurait pu éviter le désastre  t  Li VIE SPORTIVE 
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t  II y  a  onze ans qu'est tom- 
', bée la première bombe ato-

mique dont Pierre et Renée 
Gosier, qui ont écrit «La 
deuxième guerre mondiale s 
(P. Horay), nous ont racon- 
té l'histoire. Elle aurait pu 
ne pas être jetée. Voici les 
dessous de ce tragique épiso-
de. 

On sait aujourd'hui, mais on le 
sait peu et on le sait mal, que 
l'empereur Hiro Hito avait pris 
la décision de mettre fin à la 
guerre le 14 février 1945. 

Ce 14 février, il y a trois jours 
que la conférence de Yalta s'est 
terminée, dans laquelle Roosevelt 
a acheté l'alliance de la Russie 
contre le Japon. Hiro Hito con-
voque le prince Konoye, trois fois 
Premier ministre, partisan réputé 
de la paix avec les Etats-Unis. 
Il reste un aide-mémoire qui dé-
crit les paroles et le comporte-
ment de l'empereur. Celui-ci, bou-
leversé, parcourt son bureau de 
long en large. 

— La guerre est évidemment 
perdue, affirme-t-il au prince Ko-
noye. Seul le clan militariste peut 
souhaiter la poursuivre jusqu'à 
la catastrophe. 

La question qu'il veut poser au 
prince Konoye est la suivante : 

« La reddition inconditionnelle 
signifierait-elle l'abolition de 
l'Empire  et  l'abdication de la fa-
mille régnante ? s. 

Le  jugement de Konoye, qui 
tonnait bien les Américains, est 
net. 11 se révélera exact par la 
suite: s'il ne restait comme but 
de guerre aux Etats-Unis que l'a-
néantissement de la dynastie im-
périale, le conflit ne se poursui-
vrait pas une seconde de plus. 

Rassuré, Hiro Hito décide d'al-
ler de l'avant. Le prince Konoye 
l'assistera-t-il dans ses pourpar-
lers ? 

Konoye accepte, mais il n'a 
plus aucun contact avec les 
Etats-Unis. 	L'ex  -  ambassadeur 
Grew, avec lequel il 	entretenait 
des relations amicales, est bien' 
devenu secrétaire d'Etat adjoint à 
Washington, mais il n'a aucun 
moyen de communiquer avec lui. 
L'armée et la marine ont en main 
tous les moyens de transmission 
et le contrôle de tous les agents 
qui pourraient servir d'intermé-
diaires. 

Il faut donc trouver une autre 
Issue. 

Six jours plus tard, le 20 fé- 
vrier 1945, dans un 	conseil de 
guerre qui réunit tous les 	chefs 
militaires 'de l'Empire, Hiro Hito 
entame une violente diatribe con-
tra  ses  généraux et  ses  amiraux. 
Ils  n'ont cessé de l'abuser. L'état-
major a été jusqu'à lui annoncer 
au début de la guerre le débar-
quement de troupes japonaises 
sur la côte californienne. Le rele-
vé des pertes américaines par l'a-
mirauté japonaise prouve qu'en 
1945 le Japon a déjà coulé plus 
de cuirassés que les Etats-Unis 
n'en  ont jamais mis à flot. 

—  En présence d'une telle si-
tuation, conclut l'empereur, j'ai 
donné l'ordre au ministre des M-
faires étrangères, Koki Hirota, 
d'entamer des conversations pré-
liminaires non officielles avec 
l'ambassadeur des Soviets à To-
kio. C'est la seule porte de sor-
tie qui nous reste vers l'extérieur. 

Les militaires s'inclinent malai-
sément, mais ils s'inclinent. Sans 
rien soupçonner des projets d'a-
gression russes, ils vivent dans la 

«UN TEST  CHIMIQUE 
DETECTE 

LES  MALADES 
MENTAUX 

• EN SIX  MINUTES» 

En six minutes, les malades 
mentaux seront' détectés, la 
nature et la gravité de leur 
mal déterminées. 

C'est ce qu'espèrent les mé-
decins à la suite de la décou-
verte effectuée par un jeune 
bio-chimiste de l'institut No-
bel de médecine de Stockholm 
le Dr, Stig Akerfeldt. 

Par hasard, celui-ci a trou-
vé un test sanguin qui, sur 
cent vingt malades examinés 
a donné un diagnostic exact 
dans 90 pour cent des cas. 

PLUS LE SANG EST ROUGE 
Ce test est basé sur l'action 

d'un réactif chimique  —  N-di-
menthyl paraphonylène dia-
mine — qui fait virer au rou-
ge le sérum prélevé sur les 
malades mentaux alors qu'il 
n'a aucun effet sur le sérum 
des personnes normales. Plus 
le rouge est sombre plus le 
patient est atteint. 

Quand ils étaient consultés 
par des malades mentaux, les 
médecins devaient jusqu'à 
présent se fonder presque u-' 
niquement sur les déclara-
tions de ceux-ci et leur com-
portement général. 

La découverte du Dr. Aker 
feldt devrait donc leur être 
d'un grand secours. Elle sem-
ble en outre confirmer une 
idée de plus en plus répan-
due : à savoir que, très sou-
vent, les troubles mentaux ont 
pour origine un déséquilibre 
chimique de l'organisme. 

Ce sont certains enzymes, 
présents dans le  sang  des ma-
lades mentaux absents dans 
celui des gens normaux qui 
provoquent la coloration spé-
ciale du sang soumis au réac-
tif  chimique.  

terreur traditionnelle d'une 	atta- 
que soviétique contre la Mand-
chourie. Peut-être  ces pourparlers 
qu'ils entendent bien entraver le 
moment venu feront-ils tenir pour 
un temps Moscou tranquille. 

OUVERTURES DE PAIX 

L'ambassadeur des Soviets au 
lapon est, à l'époque, Victor Ma-
lik. Il accueille d'une façon neu-
tre les ouvertures du ministre des 
Affaires étrangères. Il en réfère 
à Moscou. Les instructions qu'il 
reçoit du Kremlin sont nettes: 
faut faire tramer l'affaire. 

Le Kremlin tâte prudemment le 
terrain: tandis que Staline s'assu-
re auprès de Hopkins du règle-
ment du « prix politique » de 
l'intervention russe que Roosevelt 
a consenti à payer sans marchan-
der à Yalta, Malik mène secrète-
ment une négociation parallèle à 
Tokio. 

Ce qu'il demande à Hirota, 
pour sa commission d'honnètc 
courtier, ce sont, bien 	entendu, 
les Kouriles, 	l'ile de 	Sakhaline, 
Dairen et Port-Arthur, l'usage 
des chemins de fer mandchous. 

Mais il presse un peu plus les 
Nippons. S'il obtenait davantage 
d'eux, il s'entremettrait et ferait 
savoir à Washington que la  paix 
est possible sans effusion de sang 
supplémentaire... et sans Inter-
vention soviétique dans la guerre. 
C'est pourquoi une rémunération 
est nécessaire pour compenser le 
manque à gagner d'une paix di-
recte, trop vite conclue entre les 
Etats-Unis et le Japon, 

Comme Hiro Hito trouve que 
les choses tardent de manière ex-
cessive, il charge en même temps 
son ambassadeur à Moscou, 
Naotake Sato, de tâter lui aussi 
le terrain. Sato ne parvient pas 
à se faire recevoir par 	Staline. 
Quant à Molotov, rapporte-t-il à 
l'empereur, « il s'est 	montré de 
glace à l'idée d'une paix possi-
ble ». Car, le rameau d'olivier 
mis à part, l'ambassadeur Sato a 
commis la naïveté de se présen-
ter à Molotov les mains vides. 

« Malgré ma peine profonde, 
câble-t-il à l'empereur, et pour 
préserver la vie de centaines de 
milliers de personnes qui risquent 
de mourir inutilement, je ne vois 
qu'une issue: la reddition sans 
condition  ». 

Lorsque plus tard, et après la 
mort de Roosevelt. Joseph Staline 
avise donc négligemment, en ter-
mes vagues, Harry Hopkins que 
« certains éléments japonais au-
raient 	fait des 	ouvertures 	de 
paix s, ces « éléments japonais » 
non désignés et apparemment Ir-
responsables sont tout simplement 
le ministre des Affaires étrangè-
res à Tokio, et l'ambassadeur du 
japon à Moscou agissant sur des 
instructions 	formelles de l'empe- 
reur. 

* * * 

Les exigences russes sont 	ju- 
gées « extravagantes s  à Tokio. 
Les Japonais veulent bien  se fai-
re  it  l'idée de payer le prix d'une 
guerre perdue, mais aux Améri-
cains, pas aux Russes. Le clan 
militariste, qui précihe la guerre 
à outrance, sort renforcé de cette 
négociation malheureuse. 

« La paix est inévitable, dit 
l'état-major impérial, mais nous 
l'aurons à meilleur compte avec 
les Américains devenus plus mal-
léables lorsqu'ils auront tenté de 
débarquer sur nos plages et qu'-
ils y auront laissé cinq cent mille 
cadavres ». 

Hiro Hito ne se décourage pas, 
toutefois. Il sait trop bien que la 
seule chance de survie de la dy-
nastie c'est de traiter tant qu'il 
e encore quelque chose à offrir. 

°FORMATION D'UN NOUVEAU 
MINISTERE JAPONAIS 

Il prend une initiative plus é-
nergique, qu'il veut sans équivo- 
que et qui touchera 	directement 
lès Américains. 	Il renvoie  sans 
explications son cabinet de guer-
re et forme un nouveau ministè-
re. A la tête, il place un vieil  ' 
homme de soixante-dix-sept ans, 
l'ancien amiral Kantaro Suzuki, 
dans lequel il met toute sa con-
fiance et qui est l'homme politi-
que japonais vivant le plus ou-. 
vertement, le plus publiquement 
réputé• pacifiste. 

Hiro Hito précise ses intentions 
à son nouveau premier ministre,- 
L'état-major a perdu sa confian-
ce. Il ne peut comprendre pour-
quoi il poursuit aveuglément une 
guerre perdue: 

— Toute perte de vies supplé-
mentaire serait criminelle, ajoute 
Hiro Hito. 

Et Suzuki note la phrase pro. 
noncée près de cinq mois avant 
le bombardement de Hiroshima. 

Après quoi l'empereur et son 
ministre attendent avec confiance 
que les Américains leur transmet-
tent, sous quelque forme que ce 
soit et métre sous forme d'ulti-
matum, une proposition pour met-
tre fin aux hostilités. 

L'extraordinaire est que la no-
mination de Suzuki est correcte-
ment interprétée à Washington. 

n'en pourrait etre autrement : 
l'ex-ambassadeur Great, qui a 
passé dix ans à Tokio avant d'en 
être rapatrié. en 1942, est un de 
ses amis. 

Mais il reste une preuve plus 
saisissante que l'offre fut compri-
se. Herbert Hoover, le seul an-
cien président des Etats-Unis vi-
vant, qui sonnait personnellement 
Suzukl, va éclairer Stettinius sur 
la signification de sa nomination. 

Il fait plus: bien que les deux 
hommes se soient détestés toute 
leur vie, il avertit Franklin Roo-
sevelt à la veille de sa mort que 
« tout semble indiquer qu'il suffi-
rait de lancer un ballon d'essai 
accordant aux Japonais le main- 

tien actuel de leur dynastie et  le 
libre choix dans l'avenir par 	le 

'  peuple d'un gouvernement libéral 
pour que le Japon capitule 	im- 
médiatement, sans 	autre condi- 
tion s. 

Que Roosevelt n'ait pas attaché 
'  d'importance  h  cette communica- 
tion demeurera incroyable pour la 
postérité. Que Truman n'en 	ait 
pas attaché 	davantage 	montre 
assez à quel point la méfiance et 
la haine de Hoover et de son en- 
tourage républicain étaient gran- 
des à la Maison Blanche. 

* * * 
Il faudra trois mois et demi et 

ce « fait nouveau s qu'est la 
bombe atomique pour que l'Idée 
d'un 	avertissement 	solennel au 
Japon prenne corps à Washing- 
ton. 

Les « recommandations  s  san- 
guinaires du Comité Intérim en 
main, le ministre de la Guerre, 
Henry SItimson, le ministre de la 
Marine, James Forestall, et Jo- 
seph Greiv, qui est à ce moment 
secrétaire ,d'Etat par intérim, pen- 
sent qu'il t faut donner à l'ennemi 
une dernière 	chance de s'épar- 
gner le massacre de la bombe a-
tomique. 

LE ROLE PREPONDERANT 
DE JOSEPH GREW 

Joseph 	Grew, 	probablement 
l'Américain le mieux informé 	à 
l'époque des choses du Japon, au 
ra une part prépondérante dans 
la rédaction d'un mémorandum 
que Henry Stimeon remettra au 
président Truman, le 2 juillet, à 
la veille de son départ pour la 
conférence de Potsdam. 

« Existe-t-il une autre possibi- 
lité que l'occupation par la force 
du Japon pour aboutir à sa red- 
dition ? ». 	 -- 

Telle est la question posée par 
le mémorandum, qui répond sans 
ambages: 

« Cette chance existe. Elle est 
suffisante pour donner aux 	Ja- 
ponais un avertissement de ce 
qui les 	attend et une occasion 
très précise de capituler aupara- 
vant. Il faudra laisser après cet 
avertissement tout le temps 	né- 
cessaire 	pour 	qu?une 	réaction 
puisse se produire xi. 

GRAVE AVERTISSEMENT 

Le mémorandum énumère les 
raisons de croire  à  cette possibili- 
té: il n'y a qu'une « minorité de 
fanatiques s au Japon ! Mais 
l'«extermination de ses armées ou 
de sa population par le feu du 
canon OU PAR TOUT AUTRE 
MOYEN produirait une réaction 
de solidarité  raciale  et une haine 
sans analogie avec ce qui 	s'est 
passé en Allemagne. 

Cet avertissement devra donc 
Insister sur le « caractère 	écra- 
seet de la destruction qui se  pré- 
pare s'Il est rejeté »,  sur  « la ré- 
solution de maintenir la 	nation 
japonaise s, sur « la volonté de 
favoriser un gouvernement 	na- 
tional pacifique représentatif 	du 
peuple Japonais s. 

Il devrait surtout — c'est le 
point capital du mémorandum. 
qui en souligne l'importance 	— 
spécifier que « le maintien d'une 
monarchie constitutionnelle 	sous 
la dynastie actuelle n'est pas ex- 
clu se 

* * * 

Cette perche tendue, cet aver- 
tissement, Hiro Hito les a atten- 
dus en vain pendant tout le mois 
de mai et tout le mois de juin. 
Les bombardements sur le Japon 
se font de semaine en 	semaine 
plus meurtriers. Dans un seul 
raid de forteresses volantes  •  sur 
Tokio on compte 185.000 morts 
et blessés par les bombes et l'in- 
cendie qui s'ensuit. 

Un jour, 	l'empereur ramasse 
lui-même dans les jardins du pa- 
lais un tract américain 	promet- 
tant que les raids iront en empi- 
rant. Frappé, il réunit la Maison 
impériale et 	déclare 	solennelle- 
ment 	qu'il va 	mettre fin à la 
guerre quoi qu'il puisse lui adve- 
nir personnellement. 

Depuis deux mois, il a travaillé 
avec Suzuki à la difficile rédaç-
tIon d'une formule de reddition. 
Que cette reddition 	doive 	être 
spontanée, sans que l'ennemi 	y 
mette du sien, n'en rend pas la 
présentation plus facile au peu- 
ple japonais. 

Pour remettre ce document, Su-
zuki mène pendant des semaines 
une lutte violente au Conseil Su- 
prême impérial. Il veut faire ap- 
prouver l'envol à 	Moscou d'un 
négociateur ayant pleins pou- 
voirs: l'URSS 	demeure  le  Seul 
pays neutre accessible aux japo- 
nais. 

LE JAPON SE PREPARE 
A LA DERNIER EBATAILLE 

Le Conseil supréme, au sein 
duquel l'influence 	des 	militaires 
est prédominante. renâcle. 	Tan- 
dis que les bombardements 
tensifient encore, que les 	Japo- 
nais perdent une à une toutes les 
positions conquises 	dans le Pa- 
cifique deux ans auparavant, 	le 
grand état-major impérial ne pen- 

OOOOOO ••aea•••• OOOOOO 

CES PETITES 
NOUVELLES 
EN VALENT 

DE GRANDES 
La nouvelle mitrailleuse de 

20 mm. destinée aux chas -
seurs de l'U.S. Air Force tire 
8.000 projectiles à la minute,' 
ce qui représente le feu d'u-
ne compagnie de 400 hommes 
tirant pendant 20 secondes. 
Elle compte six canons rota-. 
tifs.  

se qu'à préparer la dernière ba-
taille: celle qui se livrera sur le 
sol sacré du Japon. 

Le 22 juin, à bout de patience, 
Hiro Hito agit. Sans en avertir 
l'état-major, il fait annoncer par 
la radio au peuple Japonais que 
son empereur va assumer person-
nellement la conduite des affaires 
du pays, par-dessus la Diète, 
par-dessus l'Armée, par-dessus la 
Marine. 

Les négociations directes de-
viennent possibles, mais il n'exis-
te toujours aucun moyen de com-
munication ni avec Washington, 
ni avec Mac Arthur, ni avec Ni-
mitz qui ne soit aux mains du 
clan belliciste. Seule, décidément. 
la  voie de Moscou demeure ou-
verte. 

Le 7 juillet, Hiro Hito ordon-
ne à Suzuki de demander de tou-
te urgence aux Russes leur agré-
ment pour l'envoi à Moscou du 
prince Konoye. Le prince Konoye 
aura carte blanche pour négocier 
là-bas avec l'ambassadeur Averell 
Harriman ou qui il plaira à Was-
hington d'y expédier. IL A ME-
ME LES POUVOIRS D'AG 
CEPTER, EN DESESPOIR DE 
CAUSE, LA FORMULE  jiliE 
REDDITION  INCONDITIW-
NELLE SI LES ETATS-UNIS 
N'EN TROUVENT AUCUNE 
AUTRE ADMISSIBLE. 

Fumlmaro Konoye rendra 
compte directement de sa décision 
à l'empereur, qui l'endossera im- 
médiatement et publiquement de 
toute son autorité par la publica-
tion d'un rescrit impérial de capi-
tulation plaçant ainsi l'état-major. 
la Diète et le Conseil suprême 
devant le fait accompli. 

MESSAGE SANS REPONSE 

Un message est envoyé par 
radio à Moscou le 10 juillet, ex-
posant au Kremlin le but de la 
mission du prince et demandant 
l'agrément immédiat à ce voyage. 

Les jours passent sans réponse 
de Moscou. La demande de To-
kio a surpris Staline et Molotov 
quatre jours avant leur départ 
pour la conférence de Potsdam et 
une véritable panique s'empare 
des hommes d'Etat soviétiques à 
l'idée qu'ils puissent etre pris dé 
vitesse par la capitulation japo-
naise avant d'avoir pu entamer 
les hostilités. 

Les préparatifs de l'Armée 
Rouge à la frontière mandchoue 
revêtent un caractère frénétique 
tandis que, le 22 juillet, pour ga-
gner encore un peu de temps. 
Moscou demande hypocritement 
a Tokio de bien vouloir  e  l'éclai-
rer plus complètement sur les ob-
iectifs  de la  mission du prince 
Konoye s. 

EXPLOSION DE LA PREMIERE 
BOMBE ATOMIQUE DANS 

LE NOUVEAU MEXIQUE 

Ce que les Japonais 	ignorent 
encore, c'est que dans l'entre-
temps, le 17 juillet 1945, s'est ou-
verte dans les faubourgs de Ber-
lin cette conférence de Potsdam 
qui marquera tout à la fois le 
sommet et la fin de la collabora-
tion des Trois Grands, et que, le 
16, la première bombe atomique 
a explosé dans le Nouveau Me-
xique. Les Américains perdent 
tout intérét dans l'entrée en guer-
re de la Russie contre le Japon. 
Il en est bien temps... 

Après avoir tant fait, tant con-
cédé et tant promis pour qu'elle 
intervienne, Truman. qui a succé-
dé a Roosevelt, mort entre temps, 
et Byrnes n'ont plus qu'un sou-
hait, plus qu'un désir: c'est que 
la Russie n'intervienne pas. 

« Le Président est très ennuyé, 
écrit Byrnes dans  ses  notes quo-
ridiennes. quant  à  moi je dois ad-
mettre très franchement que je  se-
rais heureux si les Russes ne se 
décidaient pas à entrer dans la 
guerre ». 

Le 17 juillet déjà, Staline avait 
déclaré que s'il parvenait à s'en-
tendre avec Soong. qui l'attend à 
Moscou, la  Russie entrerait en 
guerre dans la deuxième quinzai-
ne d'août. 

Mais le 29 juillet, avant la fin 
de la conférence. Molotov télé-
phone dans la soirée A Byrnes de 
la part de Staline, souffrant. que 
« la Russie entrera en guerre 
contre le Japon. non pas dans la 
deuxième quinzaine d'août, mais 
immédiatement ils 

Les Américains créditent la 
bombe atomique de cet empresse-
ment. Ils ne savent pas que ce 
qui bouscule le Kremlin ce n'est 
pas la Bombe, c'est le fait qu'on 
ne pourra plus empêcher long-
temps les japonais de faire savoir 
à Washington qu'ils désirent ca-
pituler. 

L'URSS est à présent prise de 
vitesse sur les deux bords: par le 
Japon et par les Etats-Unis, dont 
la nouvelle arme rend l'interven-
tion russe parfaitement inutile. 

Heureusement  pour les  Soviets, 
les militaires n'ont encore rien 
compris. Tandis que Truman et 
Byrnes Jouent des pieds et des 
mains pour retenir les Russes, les 
conférences d'état-major qui se 
tiennent également au Cecilienhof 
règlent impitoyablement leur in-
tervention. Leahy les préside. 
Tous les grands chefs militaires 
alliés sont là: Marshall, Alan 
Brooke,  King. Tedder, Arnold. 
Cunningham. mais aussi, pour la 
première fois, le chef d'état-ma-
jor soviétique. Antonov. 

Il n'en va pas de même chez 
les hommes politiques. Le premier 
réflexe de Byrnes c'est de câbler 
à Tchiang Kai-Chek afin de' lui 
recommander de ne rien faire cé-
der par Soong au-delà de ce que 
Roosevelt a déjà si imprudem-
ment promis à Yalta. 

Car 	bien 	entendu 	Staline, 
jouant sur un troisième tableau, 
cherche à obtenir directement de 
la Chine des concessions plus 
substantielles que celles que pour-
raient lui offrir Washington ou 
Tokio. Il ne faudrait pas que les 
Chinois se croient obligés d'en 
sacrifier davantage sur l'autel de 
la coopération alliée. Si seule-
ment Tchiang pouvait refuser...,, 

Car Truman et Byrnes — c'est' 
une justice  à  leur rendre  —  sel 
sentent un peu confus de la fa-, 

dltdont  va se terminer cette, 
ème guerre du Droit et  dei 

la Civilisation: par la trahisonl 
d'un traité et par un 	massacre, 
sales  précédent de femmes et d'en-
fants. 

Il existe  bel et bien, en effet. 
un traité russo-nippon: Staline l'a 
si 	avec soulagement, en 1941, 
à 	veille de l'agression alleman- 
de. C'est un pacte de non-agres- ! 

 sion de cinq ans. Les Japonais 
l'ont scrupuleusement respecté 
dors que les Russes s'attendaient 
à être attaqués à revers par les 
Asiatiques tandis que les nazis 
culbutaient l'Armée Rouge en 
Ukraine. 

Il n'existe 	donc pas 	l'ombre 
d'un motif plausible à invoquer 
pour dénoncer ce pacte valable 
encore pour un an. Mais les Rus-
ses, qui se targuent de toujours 
respecter leur signature et pour 
lesquels l'Allemagne s'est mise au 
han des nations civilisées en vio-
lant le pacte germano-russe, ne 
semblent pas incommodés à Pots-
dam par l'Idée d'en faire autan' 
avec les Japonais... 

— Le meilleur moyen, dit bon-
nement Staline à Truman, serait. 
à présent, que les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne adressent une 
note officielle  à la Russie, la 
sommant de remplir ses obliga-
tions d'alliée  et d'entrer en guer-
re contre le Japon. Nous nous 
inclinerions... 

Le meilleur moyen, pensent 
'Truman, Attlee, Byrnes et Bevin, 
serait que le Japon capitulas sans 
que nous eussions à subir l'aide; 
soviétique. On rédige donc el 
commue une Déclaration del 
Potsdam qui  est  enfin l'ultimatum( 
attendu par Hiro Hito. j 

Les' forces combinées  des pul 
sances alliées, dit la Déclaration 
de ?seasclain,  e  sont sur le .poitstà 
dite . ' _cours deemitefe, eelej 

...sa puissance qui  và eee 
tourner conta. lui  est  e tuent-et 
meesurablement plus grande quel 
celle qui a dévasté l'Allemagne s.! 

Tout le reste est conçu en seri 
mes d'une identique banalité. Au- el 
cun de ceux qui la rédigent nee, 
tient  compte du mémorandum re- el 
mis à Truman avant son départ( 
de Washington. 

UNE OMISSION TRAGIQUE 

Pas un mot sur la question de 
la dynastie impériale, la seule qui 
obsède les hommes d'Etat japo-
nais, la seule qui sépare le Japon 
de la capitulation. 

C'est une 	omission tragique. 
Elle l'est d'autant plus que le 
maintien de la dynastie impériale 
sera automatiquement accordé aux 
Japonais après que les deux bom-
bes atomiques auront été lancées. 
Conserver Hiro Hito sur le trô-
ne, c'est l'intérêt des Américains 
s'ils veulent assurer leur autorité 
et faire l'économie d'une révolu-
tion. 

Telle qu'elle est, la Déclaration 
de Potsdam est communiquée aux 
Russes,  qui demandent  à  Truman 
d'en retarder la publication 	de 
quarante-huit heures. 	Quarante- 
huit heures gagnées pour Vassi 
lievsky, qui met fiévreusement 
son dispositif d'invasion en place 
aux frontières mandchoues. Les 
hommes d'Etat soviétiques vivent 
des heures angoissées. Si les Ja- 
ponais acceptaient 	sur-le-champ 
l'ultimatum anglo-saxon, 	l'URSS 
se s'errait frustrée de son inter-
vention, privée de ses conquête• 
diplomatiques. 

Le 26 juillet 1945. la Déclara-
tion de Potsdam  est  jetée  sur les 
ondes aux quatre coins de la pla-
nète. Mais elle est uniquement 
destinée  à  atteindre Tokio, où 
Htro Hito s'en saisit et convoque 
dès le lendemain le Conseil su-
préme pour en discuter, Devant 
la première proposition alliée à 
laquelle il puisse enfin en référer. 
il  déclare sans préambule aux 
membres du Conseil qu'il la trou-
ve acceptable. C'est aussi l'opi-
nion du Premier ministre Suzuki. 
qui l'appuie chaleureusement. 

UN  RETARD FATAL 

oie président du CIO, sera 	en 
bonne compagnie à Melbourne: 
il aura pour chauffeurs 	deui 
femmes charmantes d'une tren- 
t 	' 	' , aine d années. 	Elles eonetei• 
ront la Pontiac 	présidentielle 
aux 	couleurs Esearlates, 	por- 
tant 	le, plaque spéciale olyrn- 
pique  No. 	103.  ii Ce sont des 
Personnes au physique agréa- 
ble et aux 	manières 	distin- 
guées n, a déclaré un 	porte- 
parole du Comité 	d'organifia• 
fion 	Atout supplémentaire 	: 
elles 	conduisent depuis 	ph> 
sleurs années  1 

M. Harry Parkinson, 	pré- 
rident de l'association 	colon> 
bophile du Victoria, a été tris  
occupé ces temps derniers à 
accomplir une tâche peu ordla 
retire celle de rassembler 	lest 
5.000 pigeons qui Seront 	!R- 
eliés le jour de la 	cérémonie 
d.'oteesierture des J. O. Ces 5.000 
pigeons battront d'ailleurs 	le 
record... olympique. En. 1962 à ii olympique. 
Helsinki 	et en 	19- 	à, a(i 	Stocke - 
linim 	(Jeu x 	éq ues t res) ,  le le' 
cher 	avait été de 1.500 	pf- 
aeons. 	En 	104S. 	à 	Lendres, 	il 

I 

avait été de 4.000 
L'épreuve 	de 	cross-country 

du 	pentathlon moderne, 	qui 
devait avoir lieu à Heidelberg, 
4i,k,,  du yal s ,,,, ,, o lymp i sme,, 	à 

.es..71 	d'itinéraire.  •néra •• ue:Se 	iire. 	Elle 	Be 
déroulera 	finalement à Oak- , 
ternis .  à  21 kliemètree 	rte Met' 
boume, au même 	endroit ette 
sera teesputée l'épreuve d'hue 
talion. 

S'étant démis une épaule au 
cours des 	éliminatoires nlvne- 
piques. 	le lutteur 	anetralien 
Dises  Garrard  st  décidé re n een. 
(i smer  définitivement la 	lut- 
te 	D ic'k 	Cta !a-arra 	aga 	da 	443  ' ans,  a latté  pendant 28  ans 	et 

' 	
b 	 -  de Bas'in  P  n parficip  -  aux Pax 

le:16 	e ceux 	de  Londres 	en • - 	• 	• 
lelS et 	fi 	ceux 	d'Helsinki 	e 
197e1e. 

fis le coté 
du basket 

• • les modihcahons 
• ngles de leu 

Milan.  — 	La 	victoire 	de 
Fausta Coppi à Lugano coati - 
nue  A faire couler  l'encre 	en 
Italie. 	Dans 	l'hebdomadaire 
«Sport 	illustratoe.  la  couver- 
tore 	(en couleurs) 	et 	quatre 
pages intérieures sont 	consa- 
crées au  campionissimo 	ro- 
trouvé. A  cette  occasion, notre 
confrère Rino  Negri tente  d'é- 
tablir  un parallèle  entre F sus- 
to Coppi et Jacques Anquetil. 
L'entreprise  est  périlleuse 	et 
satyre le flanc à l'habileté 	des 
chiffres  lorsqu'ils. ont été ins- 
crus à des années de distance. C'est ainsi que ailla Negri ii.-  

De : 
e  La 	confrontation 	entre 

Coppi  et  Anquetil  se  termine
en faveur de l'Italien.  s 

Pour étayer sa thèse, notre 
confrère rappelle que Fausta 
Coppi a réalisé, sur le circuit 
de  Lugano,  la  seconde moven- 
ne  derrière  Rudolf  Graf  ( re- 
cordinan depuis l'an passé) et 
que tous ses tours ont été hou- 
oies en moins (le 23 minutes, 
11 précise d'au tre part, ce qui 
est parfaitement exact, que le 
circuit a été augmenté  de  300 
mètres depuis 1954. De plus. 
on fait remarquer dans ce 
même article que Coppi a  réa- 
lisé l'autre dimanche une rio- 
renne supérieure si  celles qui 
furent faites lors  de  ses précé- 
entes victoires, dans cette 
mime épreuve. 

En 	parallèle, 	ou 	signale 
qu'Anquetil descendit une seu- 
le fois  en  dessous des 23 mina- 
les au tour  en  1953 et 	deux 
,fois 	seulement en 1954. 	Dès 
lors, la conclusion est facile 	: 
Coppi, en améliorant 	ses pré 
cédentes performances. a 	dé- 
mentré qu'il était redevenu le 
cempionissimo et sa dernière 
n:oyenne prouve sa supériorité 
sur Anquetil : C.Q.F.D. 

il  n'entre 	pas 	dans nos 
intentions d'ouvrir ici un dé- 
bal qui risquerait d'être inter- 
prêté comme un signe de chan- 
vinisme, mais puisque notre 
confrère donne son opinion, é- 
cris.ons le n 

Le seul fai
etre : 
t que Coppi 	ait 

1951  et  1952 fournit  matière à 
réflexion 	:  ou  l'on  admet que 
Fausto (37 ans) a progressé. 
depuis lors, ce  qui semble  bien 
m iprobable, ou l'on 	cherche 

auteurs l'explication. Cette ex- 
plication, l'intéressé la fournit 
en 	partie 	lorsqu'il 	déclare 	t 
e Des améliorations ont 	été 

qui apportées aux matériels 	qui rà pesetettent l'emploi 	de 	lève- .0. 1,,,, p i ques , 
litpli<../Sients su erreurs à ceu x :pr'ofondes que.nous utilisions il y a  quel-  i. 
ques  années. Avant, la  route • •  .I • • • r 	 . 

BASKET-BALL 
LA  PALESTRA REMPORTE 

BRILLAMMENT 
LA COUPE • MISITANO • 

L'équipe de la Palestre, qui 
est devenue 	une des inetilj e u. 
tes 	formations  du  pays, 	a 
remporté brillamment le tour- 
roi 	doté  de  la belle 	coupe 
sMisitano»,  qu'elle  a  organisé 
sur  son 	terrain 	de  la  rue  Ché- 
dia. 

Ayant  battu 	successivement 
le  Gamk, 	l'Union  Juive et 	le  
Homenetmen 	elle 	rencontrait 
eil 	finale, 	dimanche 	dernier, 
l'équipe 	de 	l'Bellenic, 	vain- 
queur 	respectivement 	du 
Trans et du  Saint Mare,  qu'el- 
le pliait 	par le  score  de  40 à 
30. 

Menant  dès le début, la  Pa-  • 
lestra 	imposa  pendant toute  I 
la 	partie  un 	train 	d'enfer et 
terminait, 	la 	première 	unie 
temps avec 7 	points 	d'écart 
W)- 1,31 	Malgré  torts 	les 	ef- 
forts 	de 	elbrabindeli, tee 	Ita. 
liens  Pipe 	rapides  At 	phis 	in- 
oisifs, 	eontintièrent 	e 	mener 
lot  laide/in 	et  à 	l'issue  d'une 
partie  très  interessente 	seul - 
postaient 	nettement 	e, 	ei esei- 
se  par  40 A  30. 

Pour  la  aerne p l ace , 	l e  se.  
Mare a battu,  après  une  par. 
t ic très serrée le Homenotmen 
nar 25  à  S'l. 

La 	victoire 	de 	la 	palestre 
vient 	couronner 	une 	série 
l'efforts 	constants pour 	se 
hisser  a(1 	; iveau 	des  meillou.  
grec 	équipes 	de 	notre 	salle , 	e t 
son 	coach 	elario 	Searanetzzi- 
ne Peut être fier do  ses pou -  
latns, 

A  souligner que 	depuis sa 
mise en jeu, 	la Coupe Chai-. 
lenge  eefisitano» q ui en  est  à 
sa  Sème édition, 	a  été rom- 
portée 	pour 	la 	première 	fois 
par ta Pelestra. 

G.  P. 
	•• ■• 

BOXE 

amélioré ses performances de  

ét a it absolument  défoncée le 
long du lac, sur six kilomètres 
environ. Maintenant, nous cou-
Ions loobjs slr  .  un 

A cette mise au point très 
objective de billard. 

 ne  0 us a jou_ 

 torons deux souvenirs person- 
: lorsque Anquetil battit nets 	lors 

Foulera en 1953, ce fut 	dans 
une 	tournicote 	qui, 	précise- 
ment, avait transformé en 
bourbier la partie en terre du 
circuit.  Et  Francis Pélissier, 
qui dirigeait Anquetil à l'épo- 
que, pourrait témoigner d'une 
erreur de braquet commise 
par le Normand 	qui n'avait 

fions atmosphériques. L'année 
pas tenu compte des candi_ 

suivante, Anquetil  fit  une sen- 
le bouchée  de  Fornara.  La  vie- 

 taire lui échut sans douleur. 
1,e Normand demeura sans ces- 
se en dedans de son action. 

	

Si rots s'en rapporte 	aux 
seuls chiffres, Coppi (1 956 ) 
aurait pris phis de trois mina- 
tes à Anquetil (1954). Or,  AI- 
Bert Bouvet, régulièrement bat- 
tu par le Normand dans les 
courses contre la montre 	de- 
puis troins, ans a terminé à  2' 
8" de Fausto Coppi dimanche. 

Il est évident que l'Italien, à 
sa grande époque, aurait don- 
né du fil à retordre à Anque- 
tut. Nous pensons que les rôles 
seraient maintenant inversés. 

' 	Si les 	confrontations 	sur 
te papier pouvaient 	désigner 
te meilleur, nous démontre,- 
rions aisément, chiffres. à l'ap•• 
pue que Hoard  est  sup.érier à— 
Louison Bobet. En cherchant 
bien dans Ies palmarès respec- 
tifs, on découvrirait certaine- 
ment que la lanterne ronge du 
Tour 1956 a battu, un jour, un 
coureur qui. lui-même, aurait 
devancé Louison lors d'une 
précédente occasion. La 	rné- 
thode est trop 	simpliste. Elle 
ne démontre absolument rien 
et a pour seul objet de fausser
les opinions. 

(L'Equipe.) 

•	  

Améliorer 
ei speetaeulatre 

but recherché par 
proposées à certaines 

,,, 
 Allmeepus.  lors  du  5 e  Con- 

grès de  lette\ qui  se tiendra 
Melbourne 	lors  des 	Jeux 

	

e ateeetre r 	(te„, 

	

modifications 	aux 
'règles de jeu  régissant actuel- 
lement le  basket-ball ?... 

On pourrait  le  croire  à 	ta 
lecture des  propositions faites 
à la suite du Congrès 	techni- 
que de 	Dittisbourg, 	en 	mars 
1956. En  effet, 24  articles  de 
ces règles de jeu  seraient sus-
ceptibles  d'être  touchés. 

	

Bien sûr, certaines de 	ces 
P ropositions ne 	représentent 
qu'un intérêt  relatif.  En 	re- 
ranche il en  est  d'autres 	qui 
aPParaissent 	révolutionnaires. 

Voyons en premier lieu l'or- 
tacle 4  qui  indiquait précédente 
ment  ; 

e La ligne médiane est une 
ligne divisant le 	terrain 	en 
deux parties égales dans 	le 
sens de la largeur.  s 

Si 	la 	proposition 	a 	Dttis- 
bourg  s est acceptée, cet arti- 
de deviendrait : 

LIGNE DE  DIVISION 
— Le terrain de jeu sera divi- 
sé en deux parties de la fa- 
ton  suivante : du point milieu 
de  chacune des ligues de  fond  ■ 

deux  arcs de cercle seront  tra- 
cée  sur le  terrain  de  jeu d'u- j 
ne ligne de touche  à l'autre. Le  I 
rayon de  ces arcs de cercle 
serti 	la 	distance 	entre 	tes 
points 	milieu  (te la partie  in- terne  des 	lianes de fond 	et .vente 
le  Point te plus proche de 	la 
partie externe du 	cercle  cen- 
trot  (rayon 1 m.  80),  k 

Ce  nouveau teste 	eutraine- 
rait une  modification à  Parti- 
de 39, nui deviendrait : 

e La zone matit d'une  équipe 
est le partie de terrain  de feu 
entre la  ligne de fond derrière 
le panier de l'équipe  adverse 
et  le côté le  plus proche  de ta 
plus proche ligne  de  division, 
Ln zone  arrière d'une  équipe 
est la partie du terrain de feu 
entre la ligne de  fond  derrière 
son propre panier et  la partie 
extérieure de la ligne  de  divi- 
sion la plus éloignée.  s 

Voilà nui diminuerait  singu- 
fièrement tes possibilités 	de 
e  conserver la  haltes tout 	en 
augmentant 	l'efficacité 	du 
a 	pressing  e 	d'une 	équipe 
cherchant à récupérer 	cette 
même halle. 	 I 

t BALLE TENUE  .  — ... ou 
balle tenue 	peut 	être sifflée 
lorsqu'un joueur marqué 	de 
près:  teeseserve  la  balle clans 
sa zone avant et ne fait aucun 
,uffort apparent pour mettre ta 
balle en jeu pendant 5 secone 
,les. Jouer la balle signifie t 
passer, shooter, battre, rouler 
ou dribbler la halle  .  e 

AUTRES  MODIFICATIONS 
POSSIBLES 

Il 	est 	d'autres 	articles, 	éga- 
lement « visés s,, qui touchent 
le côté spectaculaire d'une ren 
contre. 

C'est ainsi 	que les 	articles 
52, 59 pourraient devenir. 

e Art, 	52. — 	REFUS 	DE 
JOUER 	(additif). 	— 	L'équipe 
que se  trouve  en retard à la 
marque  est obligée  à jouer. Si 
cette équipe ne fait aucun ef-
fort apparent pour jouer, Par-
nitre lui donnera un clair a-
vertissement, et s'il ne survient 
aucun changement de tactique 
l'arbitre peut arrêter la partie, 
et l'équipe fautive sera decla-
rée forfait pour ce match. s 

e  Art. 59. — TEMPS MORT. 
-- Deux temps morts peuvent 
etre' accordés à chaque équine 
pendant chaque mi-temps 	du 
temps régulier  de  jeu  et 	un 
temps mort  pour chaque pro 
longation. 	Les temps  morte 
non utilisés. ne 	peuvent 	etre 
reportés sur la nit  temps  eut 

ou la  prolongation.  7 

Maintenant, l'article  91. con• 
cernant les  «  fautes personnel, 
les  e,  rouerait subir de  pros 
fotels remaniements. 

C'est 	ainsi 	qi•iil 	serait 	tenu 
,•nnipte, dorénavant. si  la fan, 
te  a  été commise dans  la zone 
arrière  du fautif ou  dans 
:'one arrière du fautif où dans 
la zone d'attaque. Dans  te 
m'entier cas, 	il 	y aurait coup 
franc 	avec attribution 	de 
fautes personnelles ,  dans 	le 
second cas, il n'y aurait 	na% 
de  coup franc à  tirer,  mais 
simplement attribution de  fan 
tex personnelles. 

Enfin l'article  93  qui prévu 
t'ait 	l'attribution  automatiques 
de deux coups 	francs à tirer 
sur faute faite pendant les 
trois dernières  minutes serait 
totalement  supprimé. 

	

Mais att enflons 	Melbourne 
et n'oublions  ring  min ce 	11P 

Quatre voix contre trois pour 
l'acceptation sans condition de la 
Déclaration de Potsdam: c'est un 
vote acquis dès le  28 juillet, mais 
qui  n'est  pas suffisant. La tradi-
tion, la rigide tradition nippone. 
exige l'unanimité, et les discus- 
sions se poursuivent fiévreuse-
ment, désespérément pour y par-
venir. 

Il suffirait, dans cette 	guerre 
qui se prolonge depuis des an-
nées. de deux semaines  de  pa-
tience, de ce délai « pour laisser 
à .  la réaction le temps de se pro- 
duire  y.  que recommandait le mé- 

LA GUERPF VA CHANGER 	moranduin remis à Truman avant 
DE FACE 	 son départ pour Potsdam. 

Mais déis l'affaire est hors des 
C'est strie semaine  de Kriegspiel  mains du Président. Henry Stim-

passionnant. Le fait déconcertant. son a quitté Potsdam et est ren-
c'est évidemment qu'aucun d'en- tré d'urgence à Washington. 
tre  eux ne  se rende compte que, Rien n'empêchera plus le double 
'du fait de la bombe atomique. la massacre de Hiroshima  et de  Na-
guerre a changé de face. gasaki 
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trois hommes et leurs épouses, 
qui sont tous Mis pour avoir fait 
des signaux lumineux au cours 
chy raid aérien de la veille sur Le 
Caire. 

t La  police aurait saisi des tor-
ches lumineuses donnant des lu-
mieres verte, rouge et blanche. 

e Parquet qui s'est saisi de 
ire a ordonnné l'arrestation 

de certains d'entre eux et libéré 
les autres. 

APPEL SOUS 
LES DRAPEAUX 

Le Grand Quartier Général de 
l'Armée de la Libération a publié 
hier  le communiqué suivant 

1. - Tous les propriétaires de 
voitures de transport dans toutes 

les zones du territoire égyptien 
sont invités à signaler les voitures 
en leurs possession pour les met-
tre aussitôt à la disposition des 

forces  de  l'armée de libération. 

2. - Les forces de Commandos 
et les forces de la résistance civi-
le sont requises de s'inscrire im-
médiatement à leurs postes prin-
cipaux respectifs. 

3. - Tous les chefs de section 
et chefs de groupement sont rap-
pelés immédiatement à  leurs pos-
tes principaux. 

4. -2 Tous les instituteurs qui 
ont terminé leur entrainOment mi-

Ipitecaitriejs. s.o. 	 s'inscrire 

édiii.iemont à  leurs pestes  ses- 

Recours 
au Conseil 
de Sécurité 

L'Egypte a saisi le Conseil de 
Sécurité de l'agression anglo-fran-

çaise. 

CHAN 	EN DE P ' 	 
CHAQUE JEUDI 

2ème SEMAINE 
DE  SUCCES 

Robert TAYLOR 
Oeborah KERR 

LEO GENN 
PETER USTINOV 

	

Cheikh  Abdalt 	rahim  El 

	

rad!,  ambassade 	oudits au 

	

Caire,  s'est rendu 	seprf: 
à la présidence dei , dt néput.:ique 
et a remis ,aiit Préedent Gamal 
Abdel Nasser un etbssage urgent 
du roi Séoed. 

.111000.. 
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APPRENEZ les  Langues  Vivantes 
• , 
à  I ECOLE 111121-1,11.11a ■ ■ 

ll OUVERTURE DE NOUVEAUX COURS 
En  Arabe, Français, Anglais, 

Allemand, Italien, Espagnol etc. 

Groupes de 4 à 8 élèves pat classe  
■ Elémentaires, Intermédiaires, 

Î 	
ou avancés 	 I 

Leçons particulières  à prix très modérés 
75  ans de succès  I 	 I 

II Leçon d'essai gratuite 

ECOLES BERLITZ D'EGYPTE  q 
ALEXANDRIE 26, Bld. Sand 7.aghioul -  Tél. 28226 
LE CAIRE : 165, Rue Monamed Bey Farid. 

trrArlav■■•erstrAr.■4•ufrararauirdountremarAmar■Araganor.v.at  

2 ,co pieb 
à la seconde 

'HE STANDARD STATIONERY  CO. 
LE CAIRE 	 ALEXANDRIE' 

R0.11  Ad. 12-43 

,]..'Egypte dénonce au Conseil de Sécurité 
*le  déclenchement de l'attaceie anglo - français 

vitt 	 . 	tser' 

Alertés aériennes . britanniques . 
'4sin)t. 	feiree 4Atexeandrie,- 

fort =nidet Site* 

Les Ministères britannique-ment explosives.s.. 44Des dégâts 

la Ligue arabe, a déclaré qu'en 
prezence  de  la grave situation ac-
tuelle,  une action rapide  s'impe-
se et qu'il  importe  que les pays 
arabes  fassent  preuve d'une 
grande solidarité pour traverser 
ces mcments d'épreuve. 

Ont dépêche d'Amman rapporte 
lue le  roi  Hussein a câblé son 
sscced à M Chamoun 
lui déclarant qu'il était prêt à par-
tiriper et une réunion Immédiate 
Je tous les chefs d'Etat arabes. 

certains 

prennes 

prceipos. 

REFUS DE L'ULTIMATUM 
GLO - FRANÇAIS 

hamoun propose 

don urgente de 

hefs.delEtat arabes 

ZtlDIAIOUE 

MESSAGE 

- Ne gaspillez pas vos forces.  r 

- La soirée sera plus calme. 

- Vous prendrez une décision. 

- Défendez vos opinions. 

LION 	 - N'écoutez pas 
(24 Juillet au 23 Août) 

VIERGE 	- 
(24 Août an 23 Septem.) 

On vous donne des 
d'un fait. 

BALANCE 	- Refuse: de participer à une a- 
(24 Septem. au 23 Oct.) 	venture. 

SCORPION 	- La chance vous favorisera. 
(24  Oct.au 22 Novem.) 

SAGITTAIRE 	-  Vous dissipez un malentendu. 
(23 Novem. au 22 Déc.) 

CAPRICORNE 	-  Ne suivez pas un conseil. 
(23 Décem. au 20 Janv.) 

A 	VERSEAU 	- On sollicite votre op4nion. 
(21 Janvie au 19 Févr.) 

POISSONS 	-  Vous modifierez vos projets. 
(20  Février au 21 Mars) 

. .  et français de la Défense ont 
•annoncé hier le déclenche-
ment des opérations militaires 
contre les objectifs edyptiens 

.  dune la zone du Catlisl 	par 
. voie aérienne et navale. 

Cette annonce a été faite 
tard dans l'après-midi d'hier. 
Les opérations anglo-françai-
sont conduites sous le com-
mandement britannique avec 
la participation d'un sous-
commandant en chef français 
ayant rang d'amiral. 

Le quartier anglo-français à 
Chypre a publié un communi-
qué hier déclarant qu'une of-
lens se  .  aérienne contre des 
objectifs, militaires en Egypte 
a, commencé à 6 heures 40. Le 
Ministère français de la Dé-
fense a ajouté que ces,opéra-
tons aériennes sont 10' début 
des opérations militairejs, al-
liées dans la zone du Canal. 

Le Grand Quartier Général 
des forces armées égyptiennes 

,..  a publié hier deux communi-
qués de guerre annonçant que 

.  s 40  des bombardiers à réaction  ar 
e5Iglais ont lancé une attaque 

e  À éri enne sur la ville du Caire 

le g  7 heures p.m. hier et que 
.  ces bombardiers ont ]fiché des 

s, --..  bombes incendiaires et hajone- 
• st -  ,,,,„...-__  	  

s 

hiciamel AÏ 
-4- 

y 
, 11011YEL ECIarl LUIT 

'ut/rom H I LU X" 
FI 90 eil,igeffee/ 

tiefem""r7  
Buo »ROTT 
te4C0STat.0  

matériels ont été occasionnés. 
Le Quartier Général égyp-

tien a annoncé que les bom-
bardiers anglais se sont livrés 
à une autre attaque sur le 
Caire à 9 heures et qu'ils ont 
lâché leurs bombes incendiai-
res et hautement explosives. 

7 personnes ont été tuées, a 
ajouté le communiqué et des 
dégâts matériels oht été occa-
sionnés. 

Les 	attaques 	aériennes, 
commencées à 9 heures p.m. 
se sont étendues sur quatre 
autres villes égyptiennes an 
dehors du Caire, soit Alexan-
drie, Port-Said, Ismailieh et 
Suez. Des dégâts matériels 
légers ont été occasionnés. 

Une dépêche de Londres pu-
bliée ce matin dans la presse 
de langue arabe rapporte que 
les opérations militaires an-
glo-françaises én Egypte ont 
été placées sous le comman-
dement du général Sir Ri-- 
(tard Kreightley, ancien com-
mandant en chef des forces 
britanniques dans le Moyen-
Orient lequel est assisté •'un 
officier supérieur français, l'a-
miral Pierre Barjot. 

La dépêche ajoute que le 
Ministère de la Défense fran-
çais a déclaré hier soir que 
les opérations militaires an-
glo-françaises ont 'été "déclen-
chées et que l'aviation• anglo- 
française vepait de commen- 
cer à jeter des bombes sur 
tous les objectifs militaires é-
gyptiens.  " 

Le porte-parole du Ministère 
français de la Défense  a  ajou-
té que cette offensive aérien-
ne marque le début des opé-
rations militaires anglo-fran-
çaises dans la zone du Canal 
de Suez. 

Le porte-parole a déclaré 
que l'Egypte a rejeté les de-
mandes anglo-françaises. 

COMMUNIQUE 
ANGLO-FRANÇAIS 

te  quartier  général an4o-
français inet  lié à  Chypre 
publié h' 	communiqué.  
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vant: 
«Des bombardiers  à  réac-

tion britannique ont procédé 
à une attaque aérienne contre 
la ville du Caire à 7 heures 
p.m. Des bombes incendiaires 
et hautement explosives ont 
été lancées. Il n'y eut pas de 
pertes de vies humaines, ce• 
pendant des dégâts matériels 
ont été occasionnés. 

7 TUES DANS 
LA DEUXIEME ATTAQUE 
AERIENNE D'HIER SOIR 

SUR LE CAIRE 
Le Quartier Général égyp-

tien a publié hier soir un se-
cond communiqué dont voici 
le texte: 

«Des bombardiers anglais se 
sont livrés à une attaque aé-
rienne sur la ville du Caire à 
9 heures p.m. Des bombes in-- 
rendiaires et hautement ex-
plosives ont été lancées. Sept 
personnes ont été tuées. Les 
dégâts matériels sont légers». 

Ce matin, la radio du Caire 
a annoncé que l'Académie Mi-
litaire du Caire a été touchée 
par les bombes anglaises 
mais que tous les occupants 
ont été évacués. 

La radio du Caire a annon-
cé également ce matin que 
les bombes anglaises ont en-
dommagé la mosquée et l'hô-
pital de l'aérodrome d'Alma- 
7a. 

Ainsi que nous le relevons 
i-dessus l'attaque aérienne 

d'hier soir à 9 heures s'est é-
tendue aux villes d'Alexan-
drie, Tsmailieh, Suez et Port-
Said. Sauf au Caire, il n'y eut 
nulle part ni pertes de vies 
humaines ni dégAts matériels. 

UN TROISIEME 
COMMUNIQUE 

EGYPTIEN 
Le Quartier général égyp-

tien a publié ce matin à 1 h. 
un troisième communiqué au 
suiet des attaques aériennes 
d'hier, dont voici le texte: 

«Les trois attaques aérien-
nes d'hier livrées par les 
bombardiers britanniques sur 
le Caire à 7 h. 9 h. et 10 h. 
30 ont occasionné des dé-
gâts aux bâtiments de l'Aca- 

démie militaire du Caire, à 
la mosquée et à l'htepitgl de 
l'aérodrome d'Almaza et' aux 
installations de l'aéroport 
international du Caire ainsi 
qu'à d'autres aérodromes mj 
litaires, de même qu e sies 
certaines régions de la zon 
de Choubra. Les pertes  to4 
les s'élèvent à 7 blessés etc 

 des dégâts matériels. 
COMMUNIQUE N° •6 

DU QUARTIER GENERAL, 
EGYPTIEN 	 ,._. 

Le Grand Quartier géné.N 
des forces armées éjeptiei•i-
nes a publié hier soir le com-
muniqué N° 9 suivant: 

Le communiqué de  tigéi.te 
suivant (N° 6) a été ptib  ' 
hier après-midi à 2 h. et  - 
mie:  

« 1.  -  L'ennemi a 
hier après-midi une attatjue 
contre nos forces de premiè-
res lignes entre El-Atsga •et 
Abou Egueila. L'attaque s'est 
poursuivie durant toute la 
nuit. Nos forces ont repli:posé 
l'agression en faisant  irdbr 
à l'ennemi de sérieuses per-
tes dont 4 chais d'assatt  mo-*  
yens qu'il a laissés sur  le 
champ de bataille. L'ennemi . 

a repris son attaque, une au-
tre fois, contre les positions 
égyptiennes, vers minuit. 
L'ennemi a échoué pour1a se-
conde fois et ses forces ae 
sont retirées avant l'aube.. 
L'ennemi a repris son•agres-
sion, une troisième fors, con-
tre les mêmes positions à 6 h. 
du matin. Jusqu'à cette heu-
re, la bataille bat son plain. 

« 2. - Nos bombardiers 
ont effectué des raids conti-
nus durant la nuit d'hier sur 
les aérodromes ennemis. Ils. 
ont détruit '..l'aérodrome  •  de 
Akir et de Ramat David où 
le feu incendiaire. était visi- 
ble toute la nuit. Tous les 
autres aérodromes de l'enne-
mi ont été touchés. Tous nos 
nions sont revenus à leurs 
bhtrès  intacts. 

3.  -  Nos chasseurs ont 
bomba  te, durant toute  .  la 
jour  .  +les rassepiblements 
de> 	m  ne 	•eit, tes  mouve-. 

_ 	. 	, 
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pertes  parsoanelite, 
sunie•..par l'ennemi  daladeet:. - 
te zone. Nos  avions "orlMgâ-
lement touché 15 autos blin-
dées et un char d'assaut. Ils 
ont tiré, de même, sur 20 au-
tres véhicules transportant 
des troupes et leur a fait 
subir de graves pertes. Ces 
troupes constituaient des 
renforts destinés aux forces 
israéliennes qui s'étaient en-
gagées la veille avec les for-
ces égyptiennes, engagement 
au cours duquel l'ennemi a 
subi de lourdes pertes. 

c  4. - Le destroyer Ibra -
him a entrepris dans la nuit 
d'hier de tirer sur le port de 
Haifa. Il a rempli parfaite-
ment son devoir et a touché 
le port qui a subi de grosses 
pertes. A son retour à sa ba-
se, et à 40 miles de Haifa le 
destroyer s'engagea dans une 
bataille avec trois unités na-
vales soutenues par trois 
avions. Cette bataille a duré 
trois heures, après quoi, le 
destroyer s'est immobilisé 
ses machines ayant été tou-
chées. Le capitaine du des -
troyer a décidé de le sabor-
der. 

« 5. - L'ennemi a essayé 
ce matin d'empêcher nos for-
ces principales d'arriver sur 
le champ de bataille. Ses 
avions ont effectué des raids 
sur nos forces mobiles: mais 
notre aviation est intervenue 
et a réussi à maitriser la si-
tuation sur le champ de ba-
taille Des rencontres aérien-
nes successives ont eu lieu 
entre les forces aériennes 
égyptiennes et israéliennes. 
Le bilan de ces batailles a 
été de 7 avions ennemis abat-
tus et deux avions Vampire 
perdus. 

« 6. - Les avions ennemis 
Mystère ont essayé d'atta-
quer une de nos positions 
aériennes. Quatre Mig égyp-
tiens s'y sont opposés et la 
bataille s'est terminée par la 
descente de trois avions en-
nemis et la fuite du reste 
sans pouvoir attaquer notre 
base aérienne. Nos avions 
n'ont subi aucune perte. 

« Et ainsi, le total des 
avions ennemis abattus au-
jourd'hui est de dix. Nous 
avons perdu deux avions». 
Its••••••... MMMMMMMMMMM 

Pour la Bienfaisance 
A la mémoire de la regrettée 

Mlle Concetta FRIGIERI: 
Bienfaisance Maltaise 

Mme Vve 'Diérèse A. 
Pisan' 	 P.T. 200 

M. et Mme Ernest Panayoti 100 

A la mémoire du regretté Dr 
Amine ABBOUDY: 
Bienfaisance 	Grecque Catholique 
Cercle Syrien 	 300 
• 

DETITES AMMICES 
242 — SUIS ACHETEUR réfrigéra-

teur 5 p.c., modèle récent en 
bon état. Faire offre à  •  R.M. 
E.P. 732. 
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« En entrant dans la zone du 
Canal, nous tenons la seule ligne 
de séparation valable militaire-
ment entre les belligérants D, a 
déclaré Sir Anthony Eden aux 
Communes. 

e La requête que nous avons 
adressée au gouvernement égyp-
tien tient toujours. Nous restons 
persuadés qu'elle est  la meilleure 
occasion de mettre rapidement fin 
aux  lioqilités  et de les  empêcher 
de s'étendre encore ». Le premier 
ministre e déclaré que dès que les 
gouvernements britannique et 
français 'étaient parvenus à une 
conclusion sur ce qu'ils devaient 
faire, il avait ordonné l'envoi 
d'un « message complet s au- E-
tats-Unis expliquant leur action. 

« La décision prise par les gou-
vernements français et britanni- 
que est une décision qui n'appar- 
tient qu'à ces deux gouverne-
ments et qui est prise pour dé-
fendre les intérêts des bateaux et 
des nationaux français et britan-
niques. 

« Les mesures . que nous -ions 
prises sont destinées à empêcher 
la guerre affirmé  Sir Antho-
ny Eden, qui a poursuivi: 

« Ni nous, ni le gouvernement 
français ne souhaitons aucune- 
ment que l'action militaire 	qu'il 
nous faudra 	entreprendre soit 
plus qu'une mesure temporaire. 
Mais nous espérons qu'elle abou-
tira à un règlement qui efnpéche-
ra une telle situation de se repro-
duire périodiquement à l'avenir s. 

La sécurité de la navigation 
dans le Canal de Suez intéresse 
les Etats-Unis « mais ce n'est pas 
pour eux une question de vie ou 
de mort comme pour nous en 
Europe  s,  a alors déclaré le pre-
mier ministre, qui a ajouté: « Le 
gouvernement britannique reste 
convaincu qu'il n'y avait pas 
d'autres moyens de remplir son 
devoir à  renard  rie la  nation r. 

EXCLAMATIONS ET INJURES 

Tout au long de son exposé, sir 
Anthony a été interrompu par les 
exclamations et même parfois  des 
injures émanant de certains dépu-
tés travaillistes. Lorsqu'il a men-
tionné notamment que « les pays 
arabes faisaient continuellement 
peser une menace sur Israel », 
Mrs Braddoks, députée travaillis-
te, a crié: « Quel hypocrite s. a-
joutant: « Et les livraisons d'ar-
mes effectuées à l'F•rprpte par 
l'Angleterre? s 

DEFENSE D'ISRAEL 
Sir Anthony  Eden  a déclaré 

d'autre part que la résolution 
présentée par les Etats-Unis au 
(Conseil de Sécurité équivalait en 
fait à une condamnation d'Israel 
comme agresseur. 

« Nous ne pouvions pas nous y 
associer et nous l'avons dit, par 
des voies diplomatiques, tant à 
Londres qu'à Washington. Le 
gouvernement britannique n'estime 
pas possible de se prononcer de 
cette façon contre l'une des par-
ties en litige sans tenir compte de 
l'effet cumulatif des événements 
antérieurs », a dit le premier mi-
nistre. 

« Le gouvernement égyptien. a 
déclaré encore Sir Anthony, a 
sans cesse affirmé et de plus en 
plus fermement depuis la saisie 
du Canal de Suez qu'il avait l'in-
tention de détruire Israel. Il a en 
outre clairement indiqué que son 
but était de chasser les puissances 
occidentales du Moyen-Orient. 
Les origines de la crise actuelle 
se trouvent en grande partie dans 
la politique égyptienne. L'ignorer 
ce serait refuser de voir la réalité. 
Au cours des récents mois, et 
particulièrement depuis la saisie 
du Canal. le gouvernement égyp-
tien a poursuivi une violente 
campagne contre Israel, contre la 
Cir-indr-Rretanne  et  contre l'Occi-
dent. 
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de Sécurité en condamnant Israel 
comme agresseur?» 

HUEES ET CRIS  DE  DEMISSION 

Une scène violente a eu lieu 
aux Communes lorsque le leader  

de l'opposition, M. Hugh Gaits-
kell, a demandé au premier mi-
nistre si des instructions avaient 
été données aux troupes britan-
n:ques et françaises d'occuper la 
zone du canal à l'expiration de 
l'ultimatum. Ais milieu des cris de 
l'opposition. le premier ministre a 
déclaré que si un accord n'était 
pas conclu, le gouvernement bri-
tannique se considérerait libre de 
prendre toute action qu'il jugerait 
nécessaire. 

« Je ne suis prêt à donner à la 
Chambre aucun détail sur ia dé-
cision  que j'ai annoncée hier à 
savoir que les troupes britanni-
ques et françaises interviendront 
avec toutes les forces nécessai-
res  s,  s'est écrié le premier mi-
nistre parmi les huées, les cris de 
's  démission  »  sur les bans de 
l'opposition, et les 
ments de la majorité. 

M. Gaitskell s'est écrié 	son 
tour: « C'est fantastique. La 
Chambre et tout le pays 'attendent 
une réponse à cette question. Je 
demande  au  premier ministre de 
dire à la Chambre - et au mon-
de entier - s'il a été décidé que 
les troupes françaises et britanni-
ques envahiront la zone du Ca 
nal  s. 

« Je suis stupéfié. 	a poursuivi 
M. Gaitskell, par l'hésitation 	du 
premier ministre. 	Je peux seule- 
ment en déduire que les troupes 
britanniques et françaises  sont  en 
mouvement  s. 

Devant le silence du premier 
ministre. M. Gaitskell a poursui-
vi: 

«.En  prenant cette  décision. le 
gouvernement a commis,  de l'avis 
de  l'opposition, use acte  de folie 
désastreuse dont  nous regrettrron‘ 
les  conséquences tragiques pen-
dant  des années. L'action  du  gou-
vernement ne ersnstitualt  pas  seu-
lement  un nhrmdon  mais  la  e  vio- 
lation 'certaine 	des princiees qui 
ont  Inspiré  la  politique leetanni-
que  nendare  les  deniers dix sets: 
solidarité  du  Comm*ivealth.  al-
liance  anglo-américkne et adhée 
Sion aux  principes de la  Charte 
de l'ONU  ». 

«  Les divergences  avec le Com-
monwealth  constituent une situa-
tion  tragique. tandis  que  les rela-
tions  anglo -américaines sont .4 'is 
tendues que jamais s,  a ajouté M. 
Gaitskell qualifiant le veto bri-
tannique  eu  Conseil de  Sécurité 
de  «  sabotage contre  les Nations 
Unies  ».  Le chef de  -ersa„  ppasition 
a poursuivi: « Ce  au-  ;St  encore 
,s.us  grave: inotre int(_  .  eritiorree-: 
niée constitue une rupture 'h' la 

Charte de: Nations Unies.  Je 
doutt.  que la Grande-Bretagne  et 
la France puissent trouver un 
seul pays pour les appuyer de-
vant l'Asemblée de l'ONU s. 

« Le gouvernement chinois 	e 
poursuivi M. Gaitskell, pourrait 
maintenant parfaitement interve-
nir à Hong-Kong et  à  Singapour 
et déclarer qu'il e le droit. aux 
termes de la loi internationale. de 
protéger ses propres nationaux. 
Le gouvernement britannique e 
ainsi créé un merveilleux précé-
dent... Si. d'autre part. Israel  é-
tait considéré comme un simple 
instrument  d(  la Grands Breteee, 
et  de  la France - comme une 
sorte  d'avant-garde de l'impérla-
lisme occidental - toute perspec-
tive d'un règlement pacifique a-
vec  les Etats arabes  serait sérieu- 
sement  menacée. 	Nous pouvohs 
occuper du territoire. 	battre les 
troupes égyptiennes. mais l'hérita-
ge d'amertume et de haine que 
nous laisserons sera plus grand 
que jamais  ». 

M. Gaitskell e été 	fortement 
applaudi lorsqu'il a déclaré que 
la « décision téméraire  et  folle s 
du gouvernement a été prise au 
moment où les événements de 
Pologne et de Hongrie donnaient 
au monde- libre  le  plus .rand  es- 
noir  depuis dix ans. 

Le gouvernement. a dit M. 
Gaitskell. a fait un mal indescrip- 
tible à la cause démocratique 
dans  le monde. Il y aura une va-
gue  de  haine contre la Grande-
Bretngne 

Dans sa conclusion 	M. Gait- 
-MI e déclaré: 

e  Nous  ne pouvons pas approu-
ver l'action  entreprise  par  le gou-
vernement  et  nous  nous oppose-
rons par tous les moyens  consti- 
tutionnels en notre  pouvoir. J'in-
siste sur le  mot constitutionnel. a-
t-d  ajouté.  Nous  ne  cherchons 
pas  à inciter des Anglais à déso-
béir  aux ordres du gouvernement, 
mais dès demain  nous présente-
rons une motion sévère de  censu-
re. nous proclamerons  notre oppo-
sition, qui, je  crois. est partagée 
pal  la majorité de le nation. pro-
fondément  choquée par la politi-
que agressive du nrésent  gouver-
nement s. 

M. Gaitskell  :-est  assis au mi-
lieu du tumulte. 

Pendant près d'une rginute.Cles 
dé:II:nés de l'oetiiajile64/11111m4- 
contre Sir Anthony'  -  ont 
hurlé  «  démission. démission  s 

Rarement, depuis la guerre.  un 
parer nansIts  s'était  -.produit „  à 
la Chamhr 

Les cours de la veille ont été 
fixés comme prix minima. Peu 
d'affaires, mais les titres traités 
ont gagné quelques points, 
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BENE  A. SACCAL 
12, Rue SESOSTRIS — SEL. 2209E 

SAMEDI 3 NOVEMBRE 1956 à 3 heures 30 p.m. 
DIMANCHE 4 NOVEMBRE à 10 h. 30 a.m. 

• VENTE AUX ENCHERES POUR CAUSE DEPART 
du BEAU MOBILIER 

de Madame L. SITTON 
garnissant son appartement sis au No. 3, Rue YOUNG 

II Paire de fauteuils Louis XV, couverts soie — Meuble-bar formant 1 commode en bois de rose — Armoire vestiaire en chêne — Gi- 
6.9 randoles en bronze et cristal  —  Petit lustre hollandais  — Bell% ■  lanterne en cristal, Paris — Grande collection de gravures  an• 

- e  siennes, françaises, italiennes et anglaises — Très belle salle à 1  
I  mmn„r,:r  en acajou clair, Renaissance anglaise — Service  d'ar•

1
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lq 
  

gunt•rte  Chr'stofle — Bibelots et Objets d'Art  —  Tapis Persan eill 
—  "Trum,iu  bois doré — Radio Telefunken  —  Machine Singer

i 
k  

'1  e e-grrt..ru• — Chambre à coucher et chambre d'Armoires — Bain 

g  el C.n..InA  complète. 
V.f.NDREDI 2 NOVEMBRE dès 9 heures a.m.  
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M. Kamal El Dine Hussein, mi_ 
nistre de l'Instruction Publique, a 
publié hier un arrêté comportant 
la fermeture provisoire des univer-
sités égyptiennes. de l'Aznar et 
de ses collègues en province ain-
si que la fermeture de toutes les 
écoles secondaires et les instituts 
assimilés sur toute l'étendue du 
territoire égyptien afin de permet-
tre à la jeunesse égyptienne de 
s'enrôler dans les rangs de l'ar-
mée et d'assurer la défense du 
territoire national. 

Etat d'urgence 
en Libye 

Tripoli (Libye)  -  (R)  -  Le 
premier ministre libyen Sayed 
Moustafa Ben Halim, a annoncé 
un état d'urgence en Libye hier 
dans une annonce à la radio faite 
à minuit. Le Cabinet a annoncé 
son appui à l'Egypte dans la cri-
se du Moyen-Orient. 

Pou ceux qui sont nés 
sous le signe de  • 

BELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEM EAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 
(23 Juin au 23 Juillet) 

Londres - (AFP) - Le parti 
travailliste britannique e déposé 
une motion de censure contre le 
gouvernement Eden, au sujet de 
l'intervention anglo-française en 
Egypte. La motion fera l'objet 
d'un débat, aujourd'hui, à la 
Chambre des Communes. 

Le parti travailliste a également 
décidé de demander que la session 
parlementaire, qui devait prendre 
fin demain, soit prolongée. 

Le Parlement devait se séparer 
aujourd'hui, et la nouvelle session 
parlementaire devait être inaugu-
rée solennellement mardi prochain. 

En forçant un nouveau débat, 
aujourd'hui. sur l'affaire égyptien-
ne, qui a déjà été évoquée avant 
hier aux Communes. et  devait l'é-
tre à nouveau hier après-midi, le 
parti travalliste montre à quel 
point il est opposé à la politique 
du gouvernement, déclare-t-on 
dans les milieux politiques an-
glais. 

Au siège du parti 	travailliste. 
l'on annonce par ailleurs qu'une 
réunion spéc:al. ,  a ,:rimité  exécu-
tif du parti a été convoqués, pour 
aujourd'hui, et qu'une réunion du 
Conseil  des  nations suivra immé-
diatement. 

Au cours de ces deux réunions. 
l'examen de la grave situation in-
ternationale sera au programme. 

MESSAGE D'EXPLICATION 

Model 
D IO() 

Tout ce qui peut être écrit, 

dessiné ou dactylographié peut 

être fidèlement reproduit sut 

un duplicateur Ellams "le 

meilleurs ou monde" 

• Vitesse réglable  t  de 40 
à 120 copies à la minute. 
• Pression réglable 	sept 
différents degrés .  
• Encrage controlé. 
• GARANTIE DE 10 ANS 

R. 37 0 S1—  

	, avec, 

DUPLICATEURS 
électrique ou à main 

	 4•••••-••-• 	 

Egalement en vente, stencils "Valam" 
Ellams 	encres pour duplicateurs  — 

«glus, plates et plumes 	papier criMpressior 	 


	La Réforme, n°257 - 61e année - 1er novembre 1956

